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Spécialiste pour la Vue

OPTOMETKISTE

REMY BEAULIEU
B. A. 0.0. D.

Le jour: 9 à 6 heures
Le soir: Sur rendez-vous

Vis-à-vis de la place
Jacques-Cartier

94, de la Couronne, Ch. 2
Tél. : 2-3592 — Québec       
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LE CANDIDAT LIBERAL |
DANS LA BEAUCE

 
M. Louis Poulin, fils de M. et Mme Béloni Poulin de St-Georges,

est un jeune homme de 39 ans, marié à Hélène Labbé et père de deux

fils, âgés de B et 6 ans.

M. Poulin a complété son cours commercial à St-Georges puis se

rendit au Collège McDonald, (Université McGill), ou il étudia l’agri-

culture pendant deux ans; il en sortit avec le diplôme du collège.

l’ar la suite il travailla avec son père sur la ferme familiale et se

spécialisa dans l'élévage d'animaux pur sang “Ayrshire”. Cette dernière

occupation lui valut même plusieurs championnats provinciaux et na-

tionaux

M. Louis Poulin est seul propriétaire de la ferme depuis la mort

de son père. Il est également co-propriétaire de la Laiterie Beauceronne

et exploite une ferme à fourrures. I! se spécialise aussi dans l'élévage

des dindes, sur une haute échelle.

Doué d'un bel esprit civique M. Poulin est marguiller de la pa-

roisse l'Assomption, depuis sa fondation, et, il fut échevin de sa ville

de 1944 à 1948. 11 est membre de la Chambre de Commerce des Jeu-

nes, du conseil des Chevaliers de Colomb et fut directeur du Club

Rotary St-Georges. :

Sportif ardent le candidat libéral fut directeur de la ligue de

hockey de Beauce, et co-fondateur du Centre Récréatif de St-Georges.

M. Poulin est un jeune homme populaire dans toutes les classes so-

ciales, un excellent citoyen et un homme d’affaires, reconnu pour son

enthousiasme ct son esprit de travail. Org. libérale

Un fils de Vallée-Jonction
à l'honneur

M. Vital Cliche, fils de M. Vital ses cours à l'Université Laval ct
Cliche, de Vallée Jonction, ancien {ses études elassiques au Séminai-

député provincial de Beauce, vient|re de Québec, Tl pratiquera avec
d’être admis à la pratique du droit son frère à Val d'Or, qui tient à

à la suite d’examens passés devant |cet endroit une des études les
le Barreau de Montréal. Le nou- mieux connues‘ du Nord de la pro-
vrau disciple de Thénus a suivi Vince.

 

 

L’Honorable Saint-Laurent
parlera à Vallée-Jonction

Le 20 juillet prochain, M. Louis le Vallée-Jonction, à 6.57 heures
St-Laurent, premier ministre du |ct en repart à 7.10.
Canada, portera la parole de la Nul doute que des milliers de
plate-forme de son wagon parti- personnes rront saluer le chef de

culier, attaché au train Sherbroo-|la nation canadienne lors de son

Le-Lévis, Ce train entre en gare |Hassage dans la Beauce,

; Turmel “Emilia”, 

 

 

9, rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce, Province de Québec Canada.

ENFIN, NOUSAUGMEN-
TONS PLUS RAPIDEMENT
 

Les prix du Prince de Galles
à MM. Joseph Guiho de

St- Victor et
de Trois-

Raynald Déry
Rivières

Mer Ferdinand Vandry, recteur de l’université Laval as-
sisté du doyen de la faculté des Arts, M. le chanoine
Maurice Laliberté, et de son secrétaire, M. l’abbé Lu-
cien-J. Talbot, a rendu publics, récemment, les résutats
des différents examens universitaires de juin dernier.
Notre université centenaire compte, cette année, 642 nou-
veaux Bacheliers ès Arts. D'autre part, 781 étudiants ont
réussi aux examens du baccalauréats en Rhétorique. En

outre 655 candidats ont subi avec succès les examens
de Philosophie, Ière année (Chimie, Logique et Philoso-
phie de la nature) et 979, ceux de Versification.

Le prix du Prince de Galles (dé-

cerné à celui qui s’est classé de
premier de tous les candidats, au

baccalauréat) a cette année, chez

les finissants, à M. Raynald Déry,

du séminaire St-Joseph, des Trois-

Rivières, et à M. Joseph Guiho, du

séminaire du Sacré-Coeur, de St-

Victor de Beauce, Le prix du Car-

dinal-Villeneuve, fondé par S. E.

le Cardinal Villeneuve, en faveur

le l'élève qui s’est classé le pre-
mier des candidat à l'examen

d'Immatriculation, a été mérité

par M. Maurice Lafontaine, du sé-

minaire du Sacré-Coeur. Beauce.  

Le prix de l’Association canadien-

ne-française pour l'avancement

des sciences (ACFAS) a été dé-

cerné à l’élève finissant qui a ob-

tenu le plus haut pourcentage en

Chimie, Physique et Mathémati-
ques: M. Raynald Déry, du sémi-

naire de St-Joseph, des Trois-Ri-

vières. Mlle Huguette, Dussault,
du collège de l'Azssomption, à Ni-

colet, reçoit le prix du Chapi-

tre de Québec des Filles de l’Or-

dre de l’Empire, décerné à l’é-

lève des collèges féminins qui s’est

classée première en composition an-

glaise en Rhétorique.

 

Mort de M. E rnest Jacques
de Sainte-Marie

M. Ernest Jacques, voyageur de

commerce, de Ste-Marie, comté de

Beauce, est décédé subitement, lun-

di dernier, à sa résidence, à l'à-

ge de 73 et six mois.

Le défunt laisse dans le deuil

son épouse, née (Félixine Nadeau):

ses fils: MM. Sylvio Jucques, de

Ste-Marie, Paul-Emile Jacques du

Calgary. Alberta, Hilarion,  Jae-

gues de Montréal, Narcisse Jacques

de Montréal, Marius Jacques, de

Ste-Marie, Joseph Jacques, de

Ste-Marie; ses filles: Mme Laval

de Ste-Marie
Mme Irénce Giguere (Madeleine),

d'Arviaa, Mn Nivo.éon Drouin

(Thérèse), de Ste-Marie, Mme Cu-

lixte Drouin (Hélène), de Beuuce-

ville; ses soeurs: Mme Louis Beau-

doin de Scott-Jonction; Mme Al-

phonse Laplante, de Victoriaville;

ses petits-enfants: Jean-Guy Jaec-

ques, Claude Jacques, Jeannine Jac-

ques, Roger Jacques, Irénée Jae-

ques, Denis Turmel, Lucie Turmel,

Laurette Jacques, L. Jacques, Ca-

rol Jacques, Guy Jacques, Jean-Y-

ves Giguêre, Ginette Giguère, Fran-

cine Giguère, Martine Jacques, Dia-

ne Jacques, Michel Drouin, Lise

Drouin, et plusieurs autres parents.

Les funérailles auront lieu, ven-

dredi, en l'église paroissiale. D'ici

là, la dépouille mortelle est expo-

sée à la résidence du défunt, rue

Notre-Dame.

 

Remerciements
pour sympathies
—La famille Alfred Sévigny, re-

mercient toutes les personnes qui

leur ont témoigné de la sympathie

lors du décès de M. Omer Fortin,
soit par offrande de messe bou-

quets spirituels, condoléances, visi-
tes et assistance aux funérailles.

 

 

 

 

 

   

 
RETRAITES FERMEES

A LA
MAISON

NOTRE-DAME DU ROSAIRE
SAINTE-MARIH DE BEAUCE

17 au 20 juillet . Jeunes filles

21 au 24 juillet, … Dames

R. P. C. Brunet, M.S.C.

10 au 15 août Retraite de ‘Vie

intérieure” (5 jours en silence”
pour dames et demoiselles.

  

Depuis longtemps l’on entend di-

re que Ste-Marie n’a pus assez du
population pour alimenter conve-
nablement ses industries et chacun
sait que cette pénurie en meme
temps que celle des loyers et des
habitations risque fort d'entraver

le progrès économique de notre

ville.
L'an passé une industrie de la

place s'est apperçu avec surprise

que 52% de son personnel résiduit
er dehors -de Ste-Marie et probable-
ment que toutes les autres indus-
tries de la place seraient pervenues

au même résultat si elles avaient
fait une enquête sembable,

Il semble que depuis cet été les
gens ont compris qu'il était préfé-
rable de résider près de leur tra-
vail car Ste-Marie s’est enrichie
de plusieurs familles nouvelles ain-
si que de plusieurs maisons et à
l'heure actuelle de nombreux pro-
jets de constructions semblent dec-
voir être menés à bonne fin.
On entend même parler de la

construction d'une =érie de dix mai-
sons par un groupe de jeuncs.
De plus une coopérative d’habita-

tions sera zrës prochainement for-

mée et bien que ce deuxième grou-
pe n’entreprendra sûrement pas de

construction cvetle année c'est un
bon présage pour l’an prochain.

Plusieurs résidents du l'extérieur
qui viennent demander du travail
aux industriels de Ste-Marie dé-
clarent presque tous qu’ils sont an-

xieux de venir se joindre à nous
d’ailleurs plusieurs industriels s'in-
téressent au progrès de notre viile
et ils préfèrent embaucher les gens

de chez nous avant ceux de l’exté-
rieur.

Je crois que cette année tous les

records précédents d'augmentation
de population seront pulvérisés car
les nouveaux venus se chiffreront
pas plus de 200. Si l’on ajoute à
cela l’augmentation naturelle qui
atteint elle 75 personnes nous ar-
rivons a une augmentation de 275
personnes soit un pourcentage de
64% d'augmentation. Si nous con-
servions ce pourcentage d’augmen-
tation durant 10 ans nous serions
plus de 8000 personnes dans 10 ans,

Plusieurs anciens résidents re-
viennent actuellement à Ste-Marie
et je ne connais pas un ancien qui
ne désire revenir un jour ou l'au-
tre et l’un d'eux me disait dernière-
ment: “Soyez assuré que je saisirai
la première occasion pour reveni
même si je suis obligé de loger dans
une maison de pension pour com-
mencer,”
Comme vous pouvez le constater

Ste-Marie est une place que l'on
aime et où l'on revient avec plaisir.

Si nous pouvions organiser le re-
patriement de nos ouvriers de lit
chaussure dispersés aux quatre
coins de la province peut-être pour-
rions nous doter Ste-Maris d’une in-
dustrie très nouvelle et en même
temps faire des heureux en augen-
tan notre nombre.
A l'heure actuelle M, Grégoire

manufacturier de chaussures d'en-
fants semble très bien réussir dans
ce domaine si connu des notre: pour-
quoi son exemple ne serait-il pas
suivi par d’autres ?

René Carrier |
——_4

R. P. Paul Fortin. S. J.

21 au 24 août …….……… Jeunes filles

25 au 28 août .…

' R. P. Philéas Roy, O.P.

Prière de s'inscrire d’avance.
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LES SEPT JOURS
Feu, M. Ernest Jacques

lu mort vient de frapper une bruve famille de chez-
nous. Le décès subit et inattendu de M. Ernest Jucques, ci-
toven exemplaire et hautement estimé, à endeuillé une famille
qui jouit de l’estime générale de meme que ceite mort sou-
daine a semé l’émoi parmi notre population. Duns lu person-
ne de M. Ernest Jucques dispalauit un vitoven connu dans
toute lu Beauce et au-delà. Parmi nos hommes populaires
et aimés, M. Jacques tenait une place de choix, Sa mort sera
regrettée par tous ceux qui l’ont connu et on parlera long-
temps des belles qualités du regretté défunt. Le parti libéral
comptait dans M. Jacques un organisateur de premier plan et
un animateur de haute qualité. Sa mort a causé un vif émoi
et les regrets les plus sincères seront ressentis pur une gran-

de partie de notre population.
le regretté défunt ne donnait aucun signe d'indisposition

lorsqu'il s’affaissa pour ne plus reprendre connaissance. Nous
;avons bien connu M. Jucques et avons été en mesure d’appré-
cier sun entregent, son uffabilité et son grand coeur. Il ne se
connaissait pas d'ennemis, Nous ne lui en connaissions pas.
I était un homme à la conduite exemplaire. un père de fa-
mille modèle, et un fervent chrétien. Il était un des membres
les plus assidus de la ligue du Sacré-Coeur. En lui disparaît
un citoyen dont on parlera longteny - of oni oi canter l’a-
mitié de tous. Nous nous joignon= aux nembreuv am's. pour
offrir à Mme Jacques et aux membres de li frnille, l'expres-
sion émue, de nos condoléances les plus sincères.

En marge des élections
Les deux candidats qui briguent les suffrages dans la

Beauce, sont maintenant en lice. Dans quelques jours ils com-
menceront leur campagne et militeront pour leur politique
respective. Au préalable, nous n'avons pas à ravher notre
couleur et elle est connue de trus. Nous semmes conserva-
teur, adepte de la politique de M. Drew. Pour le reste nous
gardons notre indépendance et notre décision a savoir quel
candidat nous allons supporter. Comme on le sait. notre jour-
nal n’est pas un organe ni chair. ni poisson. T] a toujours a-
dopté un point de vue et nous allons le faire encore. tout en
demeurant plutôt froid, car la politique ne nou= dit rien qui
vaille. 11 est à désirer qu'un journaliste ait des nrincipes et
une opinion bien arrétée sur ce qui se passe à Ottawa. Mais
comme c’est. blane chien, chien blanc. à quoi bon. Plus ça
change. plus c'est la même chose. En conséquence. nous donne-
rons notre manière de voir les choses, dans un avenir pro-
chain. D’Ici là, nous attendons.

Pas inconnu
Nous n'avons pas tatonné longtemns avant de con

naître le nom de celui qui fuit crier intentionnellement ses
pneus, le matin, aux petites heures. dans le centre du village.
C'était un jeu d'enfant. Cependant. nous serons plus chic que
ce monsieur, et lui demanderons simplement ce que nous lui
avons fait pour réveiller tout le monde du centre. Ce n'est pas
nous qui allons en faire la remarque. mais c'est bien petit
de su part. Si nous voulions, nous pourrions lui demander
raison de ses actes, mais non, notre but n'est pas de nous faire
les ennemis. Nous fuisont tout simplement un appel à son bon
coeur et Nous savons que ce sera suffisant. T1 n’est pas si mé-
chant que cela.

Fiançailles Guay-.Sévigny
—Dimanche dernier, le 5 Juillet’ Monsieur et Madame Emile Guay.

ont eu lieu lex fiuncaille= de Mon- d'East-Broughton. La bénédiction

sieur Ruymoud Sévigny. fils de nuptiale leur sora donnée le 22 a-

Monsieur et Madame Alfred Sé-loût prochain.
vigny de  Ste-Marie à  Mademoi-" ||}

sells Marguerite Gua: . fille de
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EN FOULE A LAKERMESSE
SOUVENEZ-VOUS QU'EN ACHETANT DES BILLETS DE

RAFLE VOUS ENCOURAGEZ

L’Oeuvre des Terrains
de Jeux
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OUVERTURE PROCHAINE DU POSTE CKRB
1400 sur votre cadran.

|

Surveillez “Le Guide” pour connaître bientôt cette date d'ouverture.
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M. Jean-M. Carette

Directeur-propriétaire
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aroles de France
DEUX ANNIVERSAIRES

LE DEFENDEUR DES PAUVRES

Jamais Treguier en Bretagne n'a-

“ant d'AVOCELS. Leeen

Jamas, faut le dire. à

guier, ou ailleurs, tant d'avoyats ne

reunis. Et ‘e miracle des

“est qu'ils demeuraient

vil vu
 

='etulent

miracles...

silencieux.

Parce pour is

taient rou> d'ucvord et que sa Cau-

qui Las appelait depuis des sie

cles étu.t gughee….
1153 - id y u

que naquit au Minihy-

HELORY. C'eal

A 20 uns,

quatre ans

lArchevä,ue dellennes

-on official. Personn.

ne ft vharitable, ge-

aux pauvres.

respect.

vie

que unie fois e-

se

 C'est donc

TOU

en-Treguer,

 

an- —
Yves

<"udiu,

arts;
a Puris gan

etuil

plus

en

maitr-

tard,

fulsuil

puis put UE

“1 devour

ne ecoute ui

s Ii: aurant Loute e

Vovatl <> Mmu.neureux, des desher.-

t= On sui mile trait

vmouvants. li atait jusqu'à se de-

puuisler de ses Vetements pour re-

confort r coux qui avaient froid. li

fuit de logis lu Maison

we oa Charte. id y heburgeait

orphelins, recevait, nourri-sait tous

es miscrubles, Nul jamais ne frup-

pu en Vuit u lu port: de Yves HE-

LORY dont Eglisv u fait Sain

Yves, que ju Bretagne honore com-

me sun protecieul ul que is ave

pour patron.

puvoir,

nureux

Homme loi

> “ws

cie de

avant sol

lez

“uts Ont vhoisl

Et c'es:

I mai a minuit, Gars l'antique eu-

celairée aux

immense thé

pourquel on

nédru.e Je Tréguier,

torches, comme jadis,

le de robes Loites, des avorals ve
Franles illes die

Los pays du monde.
Cobos

de

ce

Jefemseur ues Pauvres, demeure 8

de ceux qu.

Lous

gui, purce qu'il fut le
ve, +1

prier

vmbole «: u fierté
ent ndent mettr

cu Charte

leur eloquence au

service de

DEPUIS CENT ANS, LES MEDE-

CINS DES PACUVRES

EN 1553 H y u done 100 uns —

ses Medeu.rs Irançai=, fideles au

“serment d'Hippocrate, donc Moins

<oudeieux de s'enrichir que de se

u vouer, funderent un groupement:

vont les membr-= s'engaveaient à

oh ! gratuaotement les infirmes

¢ bes Pauvres. Depui- un siecle, ils

sons de ‘uudis «1 taudis. de mise-

te ei Mosére. Toujours ““disponi-

best bien a ue la pjrupart d'entre

CaX doivent gagner et parfo.s du
 

bear vie, i.e dmeurent

. v. des malheureux, avec u-

Le fidélite qui n'a d'égale que eur

niodesile.
Sans doute.

coup de bruit uutour de ce cente-

nuire. C pendant. j'imagine qu’on

.'aurs pus MusqUÉ d'évoquer à cet-

t- occasion le souvenir de “Mon-

scar Vincent” qui fut. dans le mon-

a, ue premicr Ministre de ia San-

té Publique” et de Monsieur PAS-

rules L

 

  

on n'a pus fait beau-

TEUR qui disait à chacun: “Je ne

cemande ni ta religion, ni tes o-

vnions. mais seulement quelle est

+4 souffrance”.

Hélas, je public
“us doute y avait-il ce jour-là un

vrand discours politique, ou bien un

Lrund matoh de boxe. Alors...

Mais le monde, lui, ne ='y trom-

ja pas.

Saint-Yv==, le Défenseur

l’auvres, Saint-Vincent, Pasteur

| = Médecin: des Pauvres.

C'est cela la France,

Raoul FOLLEREAU

“Parole de France”

n'en a rien su.

des

et

UN HOMME A DECHAINE_CET-

TE TEMPETE

Uu ch min sout-rrain, sorte de

de

de

vent,

tunnes mystérieux, en forme

quadrilatère. de 400 metres
ie royaume du

Deux helices de 13 metres uction-

nés par deux moteurs de 35.000
l chevaux engouifrent dans cet étran

ge “métro” 10 tonnes d’air par se-

sonde: tempét: la plus formi-

dabic «,u'ont ait jamais conçue. Une

partie volontairement resservrée où

ee vent se fait plus furieux, plus

dément vnecre: c'est là qu’on pla-

ze les modeler d'uvion dont on veut

«prouver la résistunce. Pour all

ment.r en énergie la soufflerie de

Modane — la pius grande du mon-

de — un bhurrage a été élevé à

2.000 metre d'altitude... Le mons-
erucux “robinet” qui règle la chute

le Peau pese la baguteile de 65,000

long Cust

re

bis

'
ng.

Si

Le

étran-

sans
l'avion résiste à ce:te

“initiation”, il pourra

:rainte ‘monter à l'assaut du son”.

ECOLE, pour lui, n’est plus qu'un

vieux bonhomme uthmatique, aux

zo\ères ‘dérisoires.

LA BATAILLE DU CANCER

…Savez-vous ce que c'est qu'un

‘bétatron” 202. ae

Moi pus.

Mais je me rejouis néanmoins:

jue ce munstre (qui coûte 100 mil-

Joux! viennent d'être instullé — et  

trés zolennellement, ¢n présence du

Ministre de la Santé Publique! — a

l'Institut du Cancer à Villejuif.

Je m'en réjouis parce. que cet

appareil fantastique( il produit des

rayons d'une énergie de 22 millions

<e volts) vu perettre à la France

de repr-ndie su place - a ui fui

longtemps la première — dans la

Bataille di Cancer.

Bataille gigantesque, bataille

dramatique lorsqu'on sait que le

cancer tue quatre fois plus d'hu-

muins que la tuberculose.

A cette lutte, Pierre et Marie

CURIE ont attaché pour toujour:

leurs noms... Hélaz la guerre vint

qui détruisit les installations et fit

dans les rungs des jeunes suvants

des coupes sombres et sanglante:

Aujourd'hui la science française

reprend lu lutte.

Avec, selon la tradition, beaucoup
d'enthousiasme, beaucoup de désin-

téressement.…

ct très peu de moyens.

Car 1: budget dont dizpose

vecherche scientifique française est

dix fois moindre que celui de la

Grande-Bretagne, cent fois muindre

que celui de= États-Unis...

A notre époque mécanisée, moto-

visée, standardisée, le génie héla=

n: suffit plus a tout...

Raoul FOLLEREAU

“Paroles de France”.

ia

 

Lis Réverend Freres de Ecoles

Cnrétiennes dirigent, depuis cinq

ans, quelqu.= établissements =colai-

en Afrique équatorials. à

au Cameroum, sous tutelle
frunçaise. IL - Supérieurs de la Con-

vrégation. u demande Pontife,
ont pris charge de la dite mission.
ronfiant aux Frères cunadiens du

district de Québce, le soi d'établir

:à de maintenir !\u nombre de com-
munautés nécessité par les vircons-

tances,

En 1945, cinq Frères se rendaient
a Mbarnga, non loin de Douala, port
i- mer situé pres ac l’équateur. er

Afrique occidentale. L'année  sui-

vante, la nouvelle communauté re-
‘evait un rapport de quatre nou-
V-aux missionnaires. Ainsi, chaque

snnee Voyait un groupe joyeux de

Jeunes Frères embarquer pour ur

long trajet dont le terme était soit

Mbanga, soit Mvolyé, soit Nkongsa-
ba, soit Togoville, En septembre

prochain, avec Fouverture d'une

nouveile école à Banfang, le nom-
bre des Frères des Ecoles Chré-
tivnnes de Québec occupé à l’œuvre

missionnaire dans cette région tro-
picale de l'Afrique sera porté à
trente-deux.

En plus de donner l’enseignement
aux jeunes du cours primaire, les

xa-TE

voir

la

RR. Frère: s'emploient à former
le jeun:s éducateurs noirs, dans

les écoles normales, ou donnent
l'enseignement au degré supérieur
fans un collège classique qu’ils di-
rig nt à Mvolyé. Les oeuvres des
RR. FF. CC. sont florissantes et
nombreux sont les jeunes gens de

rouleur qui, désireux de suivre l’ex-
emple de leurs matres canadien:,
demandent à être admis dans lu
congrégation dont les membres
évouent auprès d'eux.
L«= Frères s'occupent, en outre

les oeuvres les plus diverses, or-
ganisations extra-scolaires, croisade

eccharistique, groupement de jeu-
nes catholiques noirs, direction de
classes de travaux manuels, etc

Répondant aux voeux de Mon-

seigneur le Vicaire Apostolique, les
Frères de la mission de Mvolvé
Hirigent depuis deux ans un collè-

 

Prochain départ de six Frères
des Ecoles Chrétiennes
pour les Missions d'Afrique

 

we classique ol es élêves ne sont

admis qu'apres un choiq minuticux.

L'exiguité des locaux ane permet-

tant pus d'ouvrir les purtes a tout

venant, seule l’élite intellectuelle
étudiantine est udmise duns les
classes de cette institution. Ces jeu-
nes, instruts et formés selon lo»
prineipes d« l'éducation chrétienne,

seront plus tard, étant donné les
importantes fonctions qu’il: seront

appclé= à remplir dans leur pays.
les agents très efficaces de civili-

sation chrétienne, et, grâce a lear
influence. les conversions au ca-
tholicisme seront grandement faci-
tees.

 

Les principales difficultés ren

‘ontrées par nos missionnaires cu-

nadiens dans ecs pays d’Afrique
“quatoriale résident moin: dans le

‘anatisme d. la population que dans
‘a rigueur torride du climat qui, à

à iongue, semble pénétrer les corps
t détruire la résistance physique.
at dans la lutte contre diverses ma-
adies tropicales dont les pius com-
nunez et les plus à craindre sont

a dysenterie ou quelque forme

sizarr« de malaise mal défini qui
n'est qu'une des feintes du paludis-
me on encore la terrible maladie du
sommeil, due au miecrobe nommé,
trypanosome, propagé par la mou-

the tsé-t-é. La médecine combat
«ctivement et victorieusement ces

liverses maladies dont les victimes
ieviennant heureusement de plus

n plux rares,
Le Noir est orlinairement bon

enfant, même à l'âge adulte, Son
rospitaiité <=t pauvre, mais loyale.
L a comme naturellement l« vertu

Phumilité reconnaissant et respec-
tant celui qui en sait plu: que lui, |
Uinterrogeant en curicux et se ré-!

jouissant de toute découverte pour

l’esprit, Même le fétichiste est trop
léger pour être un grand fanat!-

que ou un hypocrite calculateur.

Dans la grande foret équatoriale

africaine vivent autant de tribus
que d'essences forestières, et cha-

que tribu a son parler distinct, Du-
re on douce, fluile ou aspirée, la
langue indigène présente toujours

! tastiques avec, comme note domi-

“LE GUIDE”

cès en mots concrets, au point d’a-

voir comme le FAN quinze mots
pour dire BANANE, celle est infi-
niment pauvre quant aux choses de
l'esprit et au vocabulaire métaphy-
sique même élémentaire. Les cons-
truction sont ingénieuses, mais elles
diffèrent entièrement de celles des
‘angues européennes. Le mission-
naire, pour exercer pleinement son

influence auprès de ouailles,sus

doit arriver à penser d'après la
conception indigène, pour maîtri-
ser les divers dialectes parlés dans
son champ d’apostolat, C’est affai-
re de temps, de patience, d'’exerci-
ces quotidiens. Le plus simple est
de se mêler aux enfants qui s'amu-
sent et qui, tous, s'ils fréquentent
les classes, parlent français. Un

jour on apprend six mots, un autre

jour dix, avec leurs pluriels et les
tournures spéciales, Le surlendemain

mm découvre des exceptions dues à
Ccuphonie, Par moments, une gran-

le clarté vient: on a répéré une rê-
le... mais plus tard on s'aperce-
vra que cette règle n’est pas géné-

rale -t qu’elle en heurte une autre.
Après quelques années de séjour
Lans lours missions camérouniennes,
les Frères parlent courramment soit
le pilgin, soit l'ewondo, diaclectes
principaux de \-urs centres d’en-

seignement,

L'Afrique équatoriale ost assez

peu connue de notre continent, et vo
\ontiers le lecteur canadien accep-

tera les descriptions les plus fan-

nante, sous une coupole de feu, l’im-
pressionnante et gigantesque  fo-
rêt, fourmillante de noirs peu ou

point vêtus, cannibales à leurs heu-

rez, ne connaissant ni lois ni roi,

forêt peuplée également de la gent
simiesque la plus variée, désagré-
able. prédatrice, stupide. toute en
ridicule et en drôlerie, fuyant en

arand désordre de gambades et lan-
çant insclemment ses cris au passa-

ge de l’homme: séjour verdoyant
«t mystérieux du chimpanzé. du

zorille, des lions et des pantères,
“les phacochères au physique af-

freux des pangolins porteurs d’é-
~ailles, des rousettes au vol chalou-
pé, des rats-palmistes, des gencttes

et autres minuscules bêtes, des rep-

tiles dont les principaux représen-
tants sont les serpents venimeux,

les boas aux dimensions énormes,
les lézards petit= ct grands; forêt

tropicale, séjour enchanté plus
qu’enchanteur. où la note prave

st donnée par la famille des félins
vt le barrit des éléphants, où la
not aiguë est lancée par la gent

ailée et brillante. la colonie des
nerroquets, les pigeons verts et les

merles métalliques,

L'Afrique éqp-atorial. c’est un
peu cela. mais c'est surtout autre

chose, et nous réservons à de futu-
rez relations de faits vécus le soin

de vous dire vraiment ce qu'elle est.
Chaque année, le Canada fran-

çais fournit largement sa part de

missionnairez des deux sexes, des-
tinés aux champs d'apostolat lex
pluses variés, Dimanche dernier, 21

juin, avait lien au Cap-de-la-Ma-
deleine une cérémonie d’adieux aux
175 missionrairez de toutes Con-
rrégations aui, au cours de la pré-
sente annés, iront répandre au loin

lu bonne semence du Christ. Le Rév.
Frère Maric-Frédéric, assistant-
provincial des F.E.C., lut à cette

occasion lex obédiences de quinze

Frères des E, C. qui se dirigent

soit en Afrique, soit au Japon, com-

me missionnaires, Les parents el

amis assistaient très nombreux à
li messe pontificale célébrée par
Son Excellence Mgr Léon Pelletier.
évêque des Trois-Rivières, et aux
manifestations de l'après-midi, au
sermon, au salut du très Saint-Sa-
‘rement ct au baisement des pieds,

‘tout sous la présidence d'un é-
vêque de l'Ordre des Pères Blanc-

d'Afrique, S. E. Mer Trudelle. Le
Rév. Frère Gervais Carter ait
au nombre des missionnaires qui

“eçurent leurs obédiences en cette

ecasion. Sa mère, son frère Char-
les ainsi que Harold, Lise et Donald
Carter se sont rencus au Cap-de-la

Madeleine, pour prendre part à cet-

- journée d’adieux.
 

Biographie de M. À. H.
McCarthy gérant glr:éral

de la brasserie Carling

Né à Québec en 1912, M. Mac-

Carthy u véeu à Ottawa de 1919

à 1935. Il fréquenta dabord le col-

lege azhbury dOttawa, puis l’uni-

ver-ité McGill. à Montréal, où

Montréal, où il obtint son bacca-

lauréat ès <ciences commerciales en

1935.

Juzqu'en 1940, il traailla successi-

vement pour Canadian General E-

lectric et Canadian Associated Air-

craft, pendant quelques mois, en

1940, il fut technicien à l'emploi

du service aéronautique de Citadel

Merchandising Co. En 1941, il s'en-

rôla dans: le Corps d'Aviation Royal

Canadien et servit omme pilote el

contrôleur de missions de chasse.

Licencié comme lieutenant de sec-

tion en 1945, il entra au service de

Canadian Breweries Ltd, à Toronto,

Jeudi le 9 juillet 1953

  

Le FISE en Turquie

  

  
Quarante-huit heures après le récent tremblement de terre en
Turquie, un avion du FISE apporte des couvertures aux victimes
du séisme, avec l'aide de l'organisation de la Croix-Rouge turque.

 

née suivante, il devint directeur de

la division de Québee de Canadian

Breweries Ltd. En 1953, il assuma

la direction de la brasserie Carling

de Montréal.

Fervent du golf, M.

est membre du Royal Montreal

Golf Club, 11 est aussi membre du

Montreal Board of Trade et du U-

niversity Club de Montreal,

MucCarthy

 

Outillage ultra-moderne à la
Brasserie Carling

—Ne a Fassett, comté de Papi-

neau, le 9 mars 1921, M. Millette

a d'abord fréquenté l’école parois-

siale, puis le collège St-Michel, à

Buckingham, Qué.. dont il est un

diplômé.

En 1940, à l'âge de 19 ans, il

s'est enrôlé dans le Corps d’Avia-

tion Royal Canadien pour la durée

de la guerre. Licencié au début de
1947, il est entré comme vendeur

a la Tuckett Tobacco Limited, fonc-

tions qu'il a occupées jusqu’en 19-

50.

M.

27

 
Millette dit aves fierté que

le février 1950 est une date

marquante de sa vie. Ce jour-là, en

effet, il est entré au service de
Canadian Breweries (Que) Lta,

comm chef de district au service

de la vente. Le ler mai 1952, on

lui confia le poste de gérant des

ventes de Carling pour la ville de

Montréal, poste qu’il occupe pré-

sentement.

En 1949 et  en 1950, M, Millette

suivit les cours de vente et il ob-

tint son diplôme du La Salle Ex-

tension University. En 1952, il sui-

vit les cours dep réparation oratoi-

re de Dale Carnegie et, à la fin

de ses études, n février 1953,

lui a confié la direction d’un des

cours.

M. Mllette est un  vce-président

de la suceursale Courcelette No 67

de la Légion canadienne. Il est

membre du Conseil Crémazie (30-

72) des Chevaliers de Colomb, et

de l’Association des Hommes d’af-

faires du Nord. Amateur de pé-
che et de chasse, il est également

un enthousiaste du hockey, du - ba-

seball et de la boxe.

Première mondiale de

Paris de la “marche

glorieuse””

—L'association “Rhin et Danube”

u organisé le 5 mai une soirée du

gala, présidée par M, Vincent Au-

riol et consacrée au souvenir du

maréchal le Lattre de Tassigny.

Au Palais de Chaillot, en présen-

ce de la maréchale de Lattre et de

nombreuses personnalités, le grand

orchestre de la Garde républicaine.

sous la direction de son chef, Fran-

Çois-Julien Brun, a exécuté la

“Symphonie en ut mineur” de

Saint-Saëns, et, sous la conduite

du'jeune Roberto Befzi, la ‘“Toccata

ne ré mineur”, de J.S. Bach.

Puis, on projeta, en première

mondiale, “La marche glorieuse”.

Ce film fait pas à pas le récit

de la ie du maréchal de Lattre. On

u rassemblé des bandes d'actualités,

des images prises par les cinéastes

correspondants de guerre, des pho-

tos de fumille, ete.

Ce film est un magnifique mor-

ceau d'histoire montrant les hom-

mes, les soldats, les civils, les fem-

mes et les enfants, les Alsaciens

libérés, les milliers de chars et

d’avions du débarquement en Pro-

vence et de lu marche qu Rhin, les

blockhaus du Tonkin, ete...

 

 

 Cela dit: “Vous obtenez la meilleurs
‘ offre en ville chez L, Sylvain!"  on .

Voyez-nous pour les

NOUVELLES
CHAMBRES A AIR DE
SURETE LIFEGUARD

par GOODS YEAR
Les célèbres chambres à air de sûreté
LifeGuard sont maintenant sûres
contre les crevaisons!

Voyez-nous bientôt pour des cham-
bres a air de sûreté LifeGuard, la
seule protection remployable pour
100,000 milles!

 

 

NOUVELLE CHAMBRE À AIR DE SÛRETÉ LIFEGUARD
CHAMBRE & AIR DOUBLE A

JEPOUR LA SÛRETÉ CONTRE
LES ÉCLATEMENTS  

  
  

  

     

COUCHE DE CAOUTCHOUE-
GOMMEPOUR LA SURETE
CONTRE LES CREYAISONS   

RECHERCHEZ
L'ENSEIGNE
DE QUALITÉ
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Carles professionnelles
 

Avocat

Bureau: St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie.

 

Remi TASCHEREAU-

Tél.: 170

Tél.: 13

Médecin-chirurgien-dentiste

24, Côte du Palais

 

Alphonse DION

Québec

 

Ste-Marie, Beauce

Roland GIGUERE
Médecin-chirurgien-dentiste

Québec

Antome LACOURCIERE

St-Joseph de Beauce

 

Avocat

Qué.

 

Avocat

St-Joseph de Beauce

Emmett O'FARRELL

 

Mede

Qué. Ste-Marie,

Alexandre MELADY

 

cin-chirurgien-dentiste

Beauce, Qué.

 

lère Ave.

Dr Victor CLOUTIER
St-Georges-Est

Coeur — Poumons — Fois — Intestins
Estomac — Pression artérielle,

Heures des consultations: 1h. à 5h. p. m.

Le soir sur rendez-vous

— Aucun cas de maternité. —

J.

Bureaux:

 

Berch. GAGNON
Architecte

Thetford-Mines

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

 

Tél.: 40-784

Architecte

327, rue Dorchester  de grandes difficultés, Riche à l’ex- en 1946; transféré à Montréal l'an-

Pierre RINFRET

 

Tél.: 96

Québec Ste-Marie, Louis-Alf. FERLAND

208 NOTRE-DAME

Avocat

Beauce Qué.  
"-
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STE-MARIE BEAUCE

En marge de la
lutte électorale

La campagne électorale fédérale

bat son plein, d’un océan à l’autre,

et les oratuers de tous les partis,

uvec des accents grandiloguents,

clament à son de (rompe, sur les

tribunes populaires, les uns les

bienfaits de leur administration, de-

puis qu’ils sont au pouvoir, les au-

tres, critiquant cette politique, pro-

mettent à l'électorat, de faire

mieux, si ve dernier leur fait con-

fiance le jour du scrutin, Et tous

supputent avec anxiété, les aléas

d'une victoire prochaine, ou... d'u-

ne (défaite possible. Ce qui veut di-

re en bon cuanayen’ : “excusez l’ex-

pression un peu vulgaire) : "Ote-

toi, que je m’y mette, ça fait as-

sez longtemps que tu y es...” |

Les ministériels, celu va sans di-

re, vantent leurs états de service,

mettant de l'avant la réduction des

tuxes, les avantages de la sécuri-

té sociale, l'autonomie du pays, par

suite de la nomination d'un gou-

verneur-général, l'abolition des ap-

pels au Conseil Privé ete. Cepen-

dant que les oppositionnistes pro-

nent la supériorité de leur program-

me, consistant dans une diminution

des impôts de $500,000,000, dans

l'économie de la défense et les ar-

Vagri-
mements, améhoration de

culture ete.

Cependant, il n’est nullement

question de la nomination d'un re-

présentant accrédité auprès du St.

Siège, instamment demandée et

toujours refusée, d’un drapeau na-

tional, à la place de “L'union Jack

et de l'enseigne rouge, qui ne Nous

disent rien et de la reconnaissance,

comme hymne national de notre

beau chant *O Canada”.

Pourtant ,il semble que si nos

députés du Québec (ils sont plus de

60) voulaient se donner la main

pour réclamer ces trois objectifs,

ils ne pourraient trouver occasion

plus favorable et M. St-Laurent au-

rait mauvaise grâce en ne trouvant

pas suite à leur justes revendica-

tions. Le Canada a maintenant sa

reine, politiquement, et il est indé-

pendant, Ne figure-t-il pas. Comme

entêté distincte, dans toutes les ré-

unions internationales ? Il a

même l'honneur d’avoir pour prési-

dent de la Ligue des Nations-U-

nies, un canadien authentique, dans

la personne de M. Lester B. Pear-

son. Nos soldats se battent en Co-

seulement pas derée, mais n'ont '

drapeau pour les identifier. Est-ce

logique? |

Quels que soient les candidats

qui sollicitent notre vote, deman-

dons leur done, de préciser quelle

ERE.

Programme du Théâtre

PERRO
Dim. mar. 12-14 juillet
Fred Astaire, Ginger Rogers dans

Parade du Printemps
Technicolor

Two Mousketeers - News

Mer. Jeu. 15-16 juillet
Randolph Scott, Robert Ryan dans

Du sang sur la Piste
Newlywed’s Houseguest

Touchdoyntown

Vend. sam, 17-18 juillet
Van Johnson, June Allyson dans

La mariée est Folle
Reducing - One cat’s Family

0111 OO

0.OO

Matelas perdu
Un matelas a été perdu de Val-

lée à Ste-Marie. La personne qui
l’a trouvé est priée de le remettre
a: :

 

 

Modiste Bergeron
Ste-Marie, rue St-Roch

SOALL0OO  

attitude ils se proposent d'adopter.

sur ces trois problèmes d'intérêt

primordial et s'ils sont prêts, au

besoin, à rompre avec leur parti,

pour gagner leur point. La chose

n’en vaut-elle pas la peine?

Et pour terminer sur une note
gaie ; Il appert que la lutte &
lectorale en Beauce, va être épi-

que, j'allais écrire…bippique.…. puis-

qu’il s’agit d’une course entre deux

“Poulin”.… : -
Dans Dorchester, les conserva-

teurs paraissent confiants, étant

donné qu’ils ont déjà un pied sur

le “Perron,” mais le Sénateur est
encore un peu là, il pourrait bien

les faire “trembler”.

Mais, n’anticipons pas...

Indépendant.

  

Le prix du jury de l’Office

catholique international du

cinéma

—Le jury de l'Office catholique
international du cinéma a décerné

à l’unanimité à “Horizons sans

fin”, de Jean Dreille, son prix des-

tiné à signaler le film qui, par son

inspiration et par sa qualité, con-

tribue le plus au progrès spirituel

et au développement des valeurs

humaines,

Le jury de l’O.C.LC. a souligné,

d’autre part, l'intérêt du film bri-

tannique “le fond du problème”, a-

dapté du roman de Graham Green.
 

Biographie de M. Raymon
Millette de la

Brasserie Carling
—La nouvelle installation de

brassage et de mise en bouteilles, à

la brasserie Carling de Montréal

qui sera inaugurée officiellement

par le maire de Montréal, M. Ca-

millien Houde, le 16 juin, renfer-

me un outillage qui permet d’ap-

pliquer les méthodes de production

les plus modernes.

La brasserie occupe un vaste im-

meuble dont la rénovation a coûté

plus de deux millions de dollars. On

y produira de la bière Red Cap

et de la lager Black Label.

Le maître-brasseur, M. Stanley

Parker, et son assistant, M. William

O'Malley, disposent du laboratoire

ie plus moderne et le mieux équi-

pé que l'on puisse trouver dans une

brasserie de cette capacité.

Voici quelques-unes des caructéris
tiques de la nouvelle brasserie Car-

ling de Montréal

La plus grosse chaudière de bras-

sage des quatre fabriques Carling

et, conséquemment, l'une des plus

grosses dans toute d'industrie de la

bière. .

Le plus récent modèle de ‘sé-

parateur de houblon, en acier ino-

xydable, pour séparer le houblon de

la bière en .ébulltion. 1

Un outillage de contrôle absolu-

ment moderne, dans le département

du brassage.

Les plus modernes compresseurs

de gaz carbonique que lon puisse

trouver dans une brasserie.
Des dipsitifs spéciaux en ptasti-

que installés sur les parois des cu-

ves de fermentation, pour enlever

la mouse. Ces appareils ont été mis

au point par Canadian Breweries,

qui en a l’exclusivité.
Grâce à un filtre nouveau gen-

re, l’air, dans la salle de fermenta-
tion, est aussi pur que lair des sal-

‘les d’opération dans les hôpitaux.

Les refrodisseurs en acler inoxy-

dable les plus modernes qui soient:

Le rendement des nouveaux fil-

tres à bière spécialement importés

de Grande-Bretagne, est sans égal.

Les visiteurs seront particulière-

ment intéressés par les méthodes

  
  

  
conditions. — S’adressr a:

MAISON À VENDRE
Maison neuve à vendre, rue St-Patrice, 7 appartements. Bonnes

 

JEAN ROY
Rue St-Patrice, Ste-Marie

 

hautes montagnes.
le profil.

LE NOUVEAU JASPER

Jeudi le 9 juillet 195:

 
|Blotti au cœur même des Rocheuses canadiennes, sur le bord du magnifique lac Beauvert, le
jnouvel édifice central de Jasper Park Lodge a ouvert ses portes pourla saison estivale. La “Lodge”
est située au milieu d’une colonie de chalets en bois rond entourés de sapins, de verdure et de

À l'arrière-plan, à gauche, la montagne du “vieil homme”, dont on distingue
Photo Canadien Nat‘anal,
 

efficaces et la rapidité de produc-

tion de l'installation de mises en

bouteilles, qui comprend des laveu-

ses, des remplisseuses, un pasteu-

risateur, des étiqueteurs et des ma-

chines à empaqueter des plus mo
dernes.

 

L’extraction de l’or et du

diamant dans l’empire

français |
La Chambre syndicale des mi-

nes coloniales va publier son rap-

port sur la production minière de la

France d'Outre-Mer.

En voici elements

saillants.

La production d’or décroit et les

ventes d’or colonial sur le marché

de Paris sont passées de 3.451 ki-

lus en 1949 a 1.823 kilos en 1952

(2.985 en 1950 et 2.244 en 1951).

La production du diamant est à

veu près stationnaire. Elle a été de

150,000 carats en A.E.F. Chiffre

‘oisin de celui de 1951, et de 136.-

WO en AOI.

 

les ses plus

>

 

 

THEATRE JACOB

Ste-Marie, Bce
Dim. lun. 12-13 juillet

Grand Spéeial

L’Espionne de Castille
avec Jeannette MeDonald, A. Jones

Version française

Mar. Mer. Jeu. 14-15-16 juil.
Version française

 

Les Anges Marqués
M. Clift, Wendell Corey

Vend. sam. 17-18 juillet

She’s Working Her

Way Trough College
En couleurs
Mayo, Ronald Reagan

avec
 

avec Virg.

 

 

 

 

CENTRE RECREATIF

Ste-Marie, Bce
Dim. 12 juillet

Les Exploits de

Pearl White
Version française

avec J. Lund, Betty Hutton

Mar. Mer. Jeu. 14-15-16 juil.
 

_ LeJuifPolonais avec Harry Baur, Mady Berry

Vend. Sam. 17-18 juillet

Tarzan’s Peril
Lex Barkér, Virginia Huston
 

  

—

Vescte

des Roctecwses

canadiennes

   

     

Vous n’avez pas à vous inquiéter de l’organisation.

Le Pacifique Canadien s’occupe de tous les détails dans ces

excursions à forfait de 2, 4 ou 6 jours à travers les

Rocheuses, avec arrêts aux luxueux hôtels de Banff et du Lac Louise,

Départ en autobus de Banff (vers l’ouest) ou de Field

(vers l’est). Prix à compter de $45.50 tous frais compris.

‘ VOYAGEZ PAR TRAIN

Renseignements et réservations de

J. L. St-Hilaire
Gare du Palais, Québec

Gacifia eC 0;

 

 

Nouveau Service d'Autobus de fin-de-semaine

et Frontenac
JOBIN

Originaire de Suint-Géerimain-l'au-

xerrois de Paris, Charles jobin, ma-
rie en France a Madeleine Girard,
vint au Canada avec ses enfants.
Le 16 février 1677 “contrat Gilles
Rageot, ler février” il épousa en
<econdes noces, ù Québec, Marie

Brousseuu, fille de François -t de
Cathdrine Ecolière, originaire de

Notre-Dame de Fontenay-le-Comte
“Vendée” au diocèse de La Rochelle.
Charles Jubin fut inhumé à Cha:-

lesbourg, le 26 novembre 1705.
Quand on parle de famiHle Pou-

‘in ou de Veilleux, on dit que ce
sont des gens de la Beuuce: quand

on parle de Jobin on pense à Char-

lesbourg. Toutefois, 1] y a une bran-
che qui vint s'implanter dans notre
région dès 1760 et c’est le village

de St-Honoré de Shenly qui compte
l« plus grand nombre de familles.

Voici quelques lignées: 1-Madame

Clément Quirion, lo Germaine Jo-
bin, mariée à St-Honoré le 12 août
1942 à Clément Quirion; 20 Amé-
dée Jobin, marié à St-Honoré le 9
septembre 1919 à Mélina Boutin;
3o Esdras Jobin, marié à St-Honoré
le ler août 1882 à Marie-Flore Mo-
rin; 4o Henri Jobin, marié à Ste-
Marguerite le 20 ao*t 1850 à Per-
pétue Fontaine; 5o François Jobin,
marié à Charlesbourg en 1874 à
Marie-Louise Drouin; 60 Jacques
Jobin, marié à Charlesbourg le 22
novembre 1778 à Genevière Bédard;
To Jacques Jobin, marié à St-Pierre,

1.0. le 14 avril 1749 à Dorothée
Couture; 80 Jacjues-Charles Jobin,

marié au Château-Richer le 13 a-
vril 1722 à Madeleine Lefrançois;
90 Jacques Jobin, marié à Charles-
bourg le 23 novembre 1694 à Adri-
enne Bourdeau et 100 l'ancêtre,
Charles Jobin,
11-Odoric Jobin de Ste-Claire. 1o
Odoric Jobin, marié à Ste-Claire le

24 août 1939 a Clotilde Morin; 20
Picrre-François, marié à Charles-
Bourg le 9 janvier 1883 à Rosalie
Pépin; Jo François Jobin, marié à
Charlesbourg le 9 février 1858 à
Marie Légaré; do Pierre Jobin, ma-

à Charlesbourg le 16 février
1819 à Josette Bourbeau: 5o Pierre
Jobin, marié à Charlesbourg le 27

fanvier 1789 à Angélique Savard;

Go Pierre Jobin, qui a passé un con-
trat de mariage devant le ‘notaire
N, Huet, le 10 février 1762 avec
Thècle Couture: 70 Jacques-Charles

Jobin, marié au Château-Richer le
13 avril 1722 à Madeleine Lefran-
çois; et la lignée rejoint le no 9 de

la précédente.
111-Une famille de St-Maxime de
Scott. lo Marguerite Jobin, marie
à Scuot le 28 mai 1945 à Louis-Phl-
lippe Pelchat; 20 Maurice Jobin.
marié a Scott, le 8 juillet 1919 à
Alice Hébert; 30 Maurice Jobin, ma-

rié à St-Bernard, le 12 juillet 1897 à
Azilda Vaillancourt; 40 Octave Jo-
bin, marié à St-Joseph le 10 octo-
bre 1865 à Agnes Lessard; 50 Hen-

vi Jobin, marié à Ste-Marie, le 5
février 1828 à Adélaide Picard; 60

Jacques Jubin, marié à Charlesbourg
le 22 novembre 1778 à Geneviève
Bédard; To Jacques Jobin, marié à
St-Pierre, [.O, le 14 avril 1749 à
Dorothée Couture. Le reste a déjà

été donné.
L'impression du volume VI avance

rapidement, Vers le 20 du mois, il
devrait être sur le arché, Le semai-
ne prochaine, nous dirons un mot

des familles Jolicoeur,
Toutes les personnes désireuses

; de se procurer l’un des six premiers

vig

 
 

Direct
 

Pour vos vacances

Aux Plages de L’Atlantique en Nouvelle-Angleterre
Voyagez sur les Autobus du Québec

Un service sûr et fiable
Pourquoi ne pas enregistrer vos bagages et voyager en

Central

tout repos dans les autobus
du Québec Central munis de sièges ajustables, donnant un service direct.

Ce service sera en opération du 3
Pour plus de renseignements,

Es EnQUEBEC CAS[
ou
t]   

  

i

 

Le plus court trajet

juillet jusqu’au 8 août.
consultez votre agent local. -

CENTRAL

 

PAGE 3

Généalogies des familles
de Beauce, Dorchester

volumes n'ont qu<udte-ser u l'uu-
teur: Frère Eloi-Gérard, secrétair-

de la Suciété Historiqu. 2 a Chaos
dière, Beuuceville-Oue-t Pix te

l'ex.: 83.25,

Production du
coton au Canada

Montréal, 16- La production de
marchandises de cuton uu Cunuda

u diminué de façon ahrupte, en mai
selon des chiffres, Pournis à Mont-
réal, par le Cotton Institut: of Ca-
rada. Le nombre d. balles de co-
ton brut de 500 livres chacune, en-
tamées par les moulins, chaque
mois, est, cn quelqu- sorte. lu ba-
rême de la production <t, pur le
fait même, des, affaires. Au cours
du mois de mai, 21,735 bulles ont
été ouvertes, soit une diminution
de 6,496 balles c mparativement a
muis d'avril, .

Les chiffres 7m mois deprors fu
rent Le y <tres € Ue

année et se Comn. reel à ceux Ou
mois de mai 1452 alors qo |. de-
pression do deux an: duu: induoe-
trie textile approchait !. <on point
le plus bas. En 1951. 11.495 nulies
ont été ouvertes. :

Selon avis dex product urs, cet-
te diminution du mois dernier est
attribuable aux affaires peu sta-
bls qu'un aura déplorces d-puis
quelque temps. On espérait une
augmentation du chiffre d'affaire
mais il semble qu'elle ne se produi-
ra pas, du moins, dans un uvenir

rapproché.

+ Das var- t

 

Pour celles qui ont ten lance à €-
paissir, bêcher, surcivr. couper la
pelouse, s'activer au soleinl du ma-
tin jusqu'au point de sentir une
honne  transpirvion peut être
plus salutaire, mais attention à vo-

tre coeur: ne lo surmenez pas, il

est plus fruvile ju'à vinet ans.

 

Lespersonnes maigres
engraissent de 5, 10, 19 liv.
Recouvrez entrain, energie, vigueur

Quelle transformation. Les us ne puraissent plus,
les chairs s'uffermissent, le v.saxe s'arrondit plus
de cou émaclé disparu cet sir de squelette ambu-
lant. Des milliers de jeunes filles, hommes et femmes
qui né pouvalent engraisser sont fiers sujourd'bul
de leur belle apparence, Ils attribuent ce résultat
à Ostrex qui revivifie et renforeit, Contient Ingrédi=
ents, stimulants, fortinants, fer, vitamine By). Cai-
clum pour enrichir le sang. améliorer l'appétit et la
digestion et mieux faire profiter de la nourriture
falt gaguer du polds. Ne craignez pas de trop en-
gralaser. C'essez quand vous aurez rattrapé les 5. 10,
150o0u 20 l1vres nécessaires pour attelndre la normale,
Coûte peu. Nouveau format d'essai seulement 8B0c.
Emsayes les fameux comprimés-toniques Ostrex
pour recouvrer vigueur et puids. Toutes pharmacies.

UENHEENUEAHNNENENHEA

Un rêve réalisable
Seule CERCO

peut vous donner ce sentiment de

fierté et de satisfaction. Une vuisi-

ne conçue pour vous épargner des

pas et vous accorder plus de temps

libre.

L'équipement GERCO est utilitaire

et accorde de la flexibilité à l’ugen-

cement. } ne possède aucun angle

aigu pour retenir la saleté. de fait

l'équipement de cuisine GERCO est

reconnu pour la simplicité «t l’at-

trait de ses lignes. Il convient par-

faitement à tout modèle décoratif,

que votre goût soit porté vers le

charme du colonial ou vers l’effica-

cité aéro-dynamique du moderne.

Construction d'acier soude.

Tablettes enlevables.

Cabinets à l’épreuve de la rouille.

Cuit tel que le fini du réfrigérateur.

Portes isolées.

Moulures acier inoxydable,

Caoutchoue aux portes et tiroirs.

Tiroirs sur coulisses.

Dessus au choix, fait en caoutehoue

ou arborite.

une ponvetla cuve

Distribué par:

HERVE ROY
St-Joseph de Beauce, P. Q.

114 W 4

GERCO METALLimitée,
Québec, P. Q. 

D'ENEEEUNEDSEnNER  



  

 

    
  

 

 

 

 

© Le Pacifique Canadien vient de

placer une importante comman

pour la construction de 155 w

gons-voyageurs en acier inoxydable

du type le plus moderne:

ordinaires, wagons-lits, wagons-res-

wagon-salons-observä-' étages dont lap artie inférieure est
e wagon le plus aménagée de la manière conven-|

laurants et

toires. Le type d

de

a-!
;

voitures | *

 

tionaelle, tundis que la partie su-
utilisée exclusivement

intéressant compris dans cette com-

mande est le wagon-salon-observa- périeure est

toire (vignette ci-haut), générale-| comme observatoire, Cette comman-

ment connu sous l'appellation dede entrainera une dépense de

vista-dôme”, aux Etats-Unis, Le|x3X,000,000 et les premiers wagons

“vista-dôme” est une voiture à deux [de cette série seront livrés en 19-

54. ,

 

La fonction d’un comité
{soit une vfficin- de “transactions
{ touches”. It M. Bourget de con-
cure, c'est véritablement une ra-

che hourdonnante d'activité, qui peut
9 . . +

d organisation politique comparer au centre nerveux d'une

A lu Vivile de chaque élection we

nérale, il y u un

aux descriptions
sistes: C'est celui
politique”,

terme qui prêt

les plus fantai-
“d'urganisati

Le directeur de l'organ:-
sation libéruie pour le district
Quebec, M. Maurice Bourget,

bP. depute de Levis dans le dernic

Parlement cunadien, explique iei lu
fonction d'un comité d'organisu-

tion d'un parti politique selon
conception moderne,

*L'organisaiion

du scrutin le vote
vorable uu parti.

électoral, dit-
vise à faire déposer dans lu boîte

de l'électeur fu-
C’est un orga-

nisme d'aide et du conseil pour le-

candidats, d'une part, et, d'au

part, son role ost du veiller à

que toutes les stipulations de

loi électorale soivnt respectées. Pour
ce faire, le comité

doit surveiller de près l’énumération
ln revision des listes, ainsi que

procédure à suivre dans les mis

en nomination,
C'est pourquoi.

Jourget, une des

importantes d'un comité d’organi-
sation politique est encore

tion légale, où un avocat est con--
tamment à la disposition des can-

diduts et de tous les organisateur. i
La sélec:ion des candidat: off:-

ciels du parti est l'objet d’un sain
tres attentif. Il est essentiel de ren-

d'expliquer M.

sections les pl

ing.

d'organisation

la sec-

uli

de

il
“

"uo

e

la

La
es

u-  
contrer dans ce choix les désirs de l-,

Dlus largement possible les publi- |Pièves c--entivlles

Co … | importante entreprise dans le mon.
lectors si l'on veut que !- candi | + des affaires,

dut ait des chances de se faire o-
lire, Le choix doit aussi recevoir
l'approbation du chef du parti, qui L’Exposition des vitraux
pour lus Jibéraux, est premier mi-

nistre du Canada, le Tre- Honora- ide XI € siècle

Louis St-Laurent C'e-t pour la premiere fois
Enfin, le comité central d'organt-} {u'une importante exposition de vi-

sation se doit d'uvoir à sa dispo- [irnux anciens est organisée à l'a-

sition des Foucomes de publicité {ujs, ilustrunt l'évolution de cet art
‘es orateurs "ansport cn outre ; ; ; ; :ose eur lambert a PE minemment français depuis le XI
lu son comité léga!, Pour lu publi- . . oer .
vo son CORRE CRE. a Publ éme jusqu'au XVIème siècle, A

vité, on cherche à utiliser tous les Le ; . ,
qe . . ette exposition on voit. d'une part

moyens d'information susceptible | IN té . ant 1
. ; Li ; des verrières déposées pendant 1:
Uatteindre la population, soit la | Crrieres  déposees penda “

presse, la radio et l'affiche, ete.

On cherchera aussi à diffuser le

 

guerre or qui n'ont pas encore (te

remises en place. d'autre part des

provenant de

vations du parti exposant L- pro- | rams musées, Le plus ancien vi-
gramme politique soumis au juge- © Uruil exposé date de 1.070 environ et
mont de Pélectorat. Quant aux o-‘repré-ente une tête du Christ.
rateurs, ils sont choisis”pour leur- | Voici les vitraux dez XIIIème et

allégeances politiques  reconnue.… | XIVème siècles, ceux de Saint-Pier-

Leur tâche n'es: pas toujours ai- re de Chartres. avee ln Salomée.
«és, car il leur faut parfois pronon- | ceux de Nicderhaslach, avec le

cer plusieurs discours .jans une mé- grand et rougcoyant Saint Jean

me journée et uffectuer des voya- Baptiste, ceux de Rouen aussi, a-

aehde Sata
mité du transport que revient la Parmi bs vitraux du XVème
tiche d'assurer le déplacement ra. ©! du XVIème citons la descente de

pide des orateurs © nux membr - “Foix de Rouen, signée Eymont
de l'organisation. Le prince, et le grand vitrail des
Comms on peut le voir le role |churs avec le Triomphe des Vertus.

l’un comité d'organisation politi. On voit encore les vitraux de

que de nos jours est assez éloigné Brou, d'Auch. les grandes figures

le li conception qui veut que ce d'Evreux. de Sélestat, ete…….

 

 

 

 

POUR VOS VACANCES
serNouveau

DE QUE

Aller Retour
Ven, seul. Sum, seul,

P. M. P. M.
9.00 Dép. QUEBEC (Gare Palais) Arr, 1020
0.05 Dép. Québec 16 Ste-Anne Arr, 10,15
#10 Dép. Québec 505 Charest Arr, 1010
7.00 Arr. Portland Dep, 12,45
1.35 Arr. Old Orchard Beach Dép. 12,10
7.45 Arr. Biddeford Dep, 12.00
s.00 Arr. Kennebunk
8.16 Arr. Ogunguit Dép, 11.50
*.26 Arr. York Beach Dép. 11,20
8.56 Arr. Portsmouth Dep, 10,50
15 Arr. Rye Beach Dep, 1050
Han Arr. HAMPTON LEAH Dep. 10,15
A. M. M.

Hendez-vous à Portland en autobus

Pour pus

QUEBEC CENTRAL

BEC
Commençant ie 3 Juillet jusqu'au s aout nei

En
de

vice d'Autobusde Fin de semaine direct

AUX PLAGES DE NOUVELLES-ANGLETERRE

Dép, 1146

Service Québec-Portland

— Service tous les jours —
operation jusqu'au 13 septembre
renseignements, vosez votre Agent Local

Le Plus court trajet  
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FAITES IMPRIMER AU “GUIDE”

 
FAITES IMPRIMER A

li

20% de réduction
SUR TOUT TRAVAIL D’IMPRESSION,
CONFIE AU “GUIDE”
Nos prix defient toute competition.

Nous avons l’organisation et le personnel compétent qui
peut accomplir le travail dans un minimum de temps

donc les prix sont en conformité

Moins de temps, meilleur marché

“LE GUIDE”
9 St-Antoine Ste-Marie, Bce

“LE GUIDE” Jeudi le 9 juillet 1953

Les responsabilités passant, seront donnés d'après la
technique de la Société -Audubon

BTE-MARIE BEAUCE

sous-ministre, au Ministère du
Bien-Etre Social ct de la Jeunesse,

; toire Naturelle,

de la fille ainée
En lisant votre lettre, ma petite|jeunes soeurs, vous avez d’autres

amie, je comprends que vous faites privilèges qu’elles n’ont pas. Les
partie d'une famille nombreuse et petites admirent vos souliers à ta-

surtout que vous êtes la soeur aî-{lons hauts, la toque de fleurs, la
nce de cette grande famille. belle robe de nylon, le parfum, le
Sans doute, ce n’est pas une sé-| baton de rouge couleur de fraise

nécure que de seconder votre ma- que vous passez sur vos lèvres et

man dans son travail journalier, qu'elles, croqueraient si bien. Tout
mais vous êtes à la bonne école et cela c’est pour vous, même qu’un

l'apprentissage que vous faites au- jour vous avez surpris la cadette
joud'hui vous sera très utile au [dans votre chambre,*parée de vœ
vours de votre vie. atours et paradant devant le mi-

Ce titre de soeur aînée vous don- |roir. C’est amusant n'est-ce pas?
ne d'abord le sens des responsabi- Mais vous avez compris que les

dans le passé, vous verrez que ce|au cours de votre travail journa-
titre est aussi un privilège. lier, vous êtes patiente et respec-
C’est pour vous qu’on u préparé/tueuse à l'égard de vos parents, les

le premier berceau, ce berceau peint plus jeunes suivront infailliblement
en rose, dans lequel vous dormiez votre exemple.

à poings fermés en rêvant aux an-| Alors, petite amie, soyez fière
ges. de ce rôle qui vous est dévolu, ce-

C’est pour vous que la maman a lui de grande soeur. Soyez contente

façonné la belle robe de baptê- d’être la collaboration de votre ma-

me, robe de broderie ancienne or-, man, et de ne pas gaspiller dans

née de ruban et de dentelle, pour, l'oisiveté ce temps précieux de la

que vous soyez belle en ce jour jeunesse qui prépare l'avenir. So-

unique. yez fière d’avoir une maman cons-

C'est pour vous qu'on a achté la ciencieuse qui vous apprend la te-

belle poupée aux cheveux blonds, à nue d'une maison, les secrets de la

la bouche mutine, pourvue de pe [cuisine, de Ia couture, les ‘soins à

tites dents qui ont fini par tom-|donner aux tout petits, car les vies

ber. . . seules ou autrement. Cette, les plus heureuses sont celles qui

poupée qui disait maman, d’un ton se dépensent au bonheur des au-

<i pladntift qu’il vous allait droit tres.
au coeur. >

Et aujourd'hui, aux yeux de vos ,

 
!

Francine

 

Camp d’études en
histoire naturelle
La tenue d'un camp d'études en pas de théorie” seront donnés par

histoire naturelle, au camp-école lu des spécialistes en la matière, Au
lac aux Trois-Saumons, durant le

|

nombre de ces derniers nommions

mois d’août, sera l’une des nom- |les docteurs Elzéar Campagna, Li-

breuses activités que la nouvelle

|

onel Daviauit, René Pomerleau et

airection du Musée de la province Georges Gauthier, les uns attachés

u décidées pour vedette, chez le:à l'Université Laval cu à l'Ecoie

arand public, notre Musée provin- d'Agriculture de Ste-Anne-de-la-Po-

cial. L'hon. Omer Côté, C.R,, Secré- catière, les autres à des ministères
. , , * * . . 2 ’ .

“aire de la province, a donné sa provinciaux ou fédéraux. Mention.
hatte approbation au programme de HORS encore au nombre des profes-
cvs diverses activités et il rendra |-eUrs, M. l'Abbé R. Plante, du Col-

probablement visite personnelle- !ège de Lévis, M. Louis Amédé Lord
ment aux naturalistes qui prendront taxidermiste au Musée de la pro-
part à ces journées d'études. vince et naturellement M. Rolland
En effet, M. Gérard Morisset, Dumais, assistant-conservateur du

‘onservateur du Musée de la pro-| Musée de la province, qui sera le
vince, nous annonçait, ce midi, qu’il ‘irecteur des cours.
avait le plaisir d'apprendre au pu-| Ainsi que nous le laissons enten
bic que les honorables Omer Cots dre plus haut, la tenue de ce camp

se . : 21 ac

et Paul Sauvé avaient approuvé la d'étude est rendue possible grâce
tenue de ce cam» d'étude en his. à la collaboration étroite du ‘Stcré-

« + “ De . : “zû

toire naturelle sjui se tiendra iv tariat de la province, du Musée de
z au 16 août, au camp-école du Lac la province, du Ministère du Bien-
atx Trois-Saumos. Ce camp sera Etre Social et de la Jeunesse et de
nommé “Camp Marie-Victorin”, en la Société d'Histoire Naturelle de

mémoire de feu le célèbre Frère l’Université de Montréal, Société
Marie-Victorin. I! s’adresscra spé font le directeur est M, l'Abbé O-

ciulement aux professeurs en His- vila Fournier. Le Musé de la pro-
aux directeurs’ des VinCe assume l’organisation et la

Cercles de Jeunes Naturalistes, aux haute direction de ce camp, mais
; ; s fr d c : sup-

moniteurs de Terrains de Jeux, aux es frais de léplacement seront sup
membres des Clubs 4H et à toute portés par le Service le l'Aide a lu
personne de sexe masenlin “du Jeunesse, Ministère du Bien-Etre
moins pour cette année” qui s’in- Social et de la Jeunesse. La pen-

téresse à l'étude de la nature lau- 197 AU montant de $30. pour tou
renticnne, Situé en pleine forêt, € te la durée du camp, est cependant

“ . “ ; » -“ pays 2 . . .
camp offre tous les avantages né. payablepar le res Le ax
cessaires d'habitats différents pour|, - Sanisalion es In
l'étude complète de la faune et di téresser les naturalistes à la fau-

ne, a li 9 : les ‘ces .
la flore du Québec, A proximité à la flore et aux ressources na
le la mer, des montagnes ot des turelles de notre province, en leur

cr. * = E.; 5 permet:ant de vivre durant quel-
plaines, ce camp fournira aux étu- . a1! ; , ; ques jours au milieu de la grandediants, à cause de l'ambiance des nature. afin qu’ils puissent, à leur
camps réguliers d'enfants, le labo- tour dis enser : 5 ht he eu
ratoire nécessaire pour approfon- autour > 1 a ne ra et
lir leurs théories pédagogiques spé- € eux le principe de ‘amour
Lee 5 , : de la nature et qu’ils prêchent a-

clalisées dans l'ense‘gnement des . =Sciences naturelles - vec plus de conviction que jamais
Les cours théoriques “nous de la nécessité de respecter nos ri-
Ï A 3 chesses naturelles,virions dire les cours zvatiques, urelles 

‘ités. Mais si vous remontez un peulenfants sont des imitateurs, et si,|.

  

“société américaine” qui vise à l’en-|=ont également attendus à ces im-

seignement pratique et visuel -dans portantes ussisès, Pour plus am-
les meilleures conditions possibles. ples informations, on voudra bien
Durant leur séjour au Luc aux |s'adresser à M. Rollanl Dumais,

Trois-Saumons, les naturalistes se- assistant-conservateur, Musée de ln
ront les hôtes de M. l'Abbé Rnou! province, Pare des Champs de Ba:
Cloutitr, fondateur et directeur de taille, Québec. On pourra recevoir
la colonie de vacance du Lac aux|40 naturalistes en tout, Le public
Trois-Saumons et ancien aumônier[de la province sera tenu au courant
militaire. Les honorables Côté ot [du travail accompli a ce camp d’é-
Suyuvé rendront probablement vi- |tudes, par un reportage que le pu-
site aux naturalistes, durant cette bliciste du Secrétariat de Ja pro-
cession d'études. MM, Gustave Pois- vince adressera à ln presse, au cours

son et, Fernand Dostie, respective- de ces assises.
ment sous-ministre ot assistant  
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A Vendre
Petite presse à épreu-

ves. Bonne pour tout A-

 

 

 
 
 

 

telier d'impression com-
merciale.

S'adresser a:

Ste-Marie, Bce
\

CONFIEZ vos problèmes de
taille à des personnes

compétentes. >çe
e NOUS CREONS UN Méfiez-vous

DESSIN POUR VOUS «

DEMONSTRATION GRA des nettoyages a bas
TUITE A DOMICILE .

® VOTRE CORSET GAR- prix.
DERA SA FORME TANT des nettoyages à ba ivages à bas prix.
QUIL, DURERA. Ces nettoyages ne peuvent

Tous genres de corsets, cein- être obtenus qu'avec des pro-
tures pour dames, hommes duits de mauvaise et basse
et enfants, aussi petites ban-D ualité, ce qui abrège la du-
des herniaires pour enfants. 4 ! 4 8

rée de vos vêtements. NotreBrassières. corsets, supports. levise:
orthopédiques, maternité, ete. esse lite Servie

SPECIALITE: qualité et Service
CEINTURES Prix raisonnables.

CHTRURGIVALES
Livraison dans les $ jours.

SPECIALISTES EN
OORSETIERE MEDICALE
JEANNE-D’ARC MAHEUX
Tél: 133 - St-Joseph, Bee

Le Nettoyeur

Sainte-Marie Enrg.
VICTOR LAMBERT, prop.

Sainte-Marie, Bee       

 

    
  

TTENTION! "isaces”ATTE 8 vsaces
1— FERGUSON 1950 1— FORD-FERGUSON 1946
1— FERGUSON 1949 |_ FORD-FERGUSON 1945
1— FAUCHEUSEà chevaux

Deering 6’ - 1950 1— FORD-FERGUSON 1940
!1— MASSÉEY-HARRIS (22) avec chargeur à gravelle 1951
1-- RATEAU de Côté Massey-Harris à décharge latérale 1949

FAUCHER & FAUCHER ENRG.,
Vendeurs autorisés de Tracteurs. FERGUSON

Ste-Marie, Bce — Tél.: 52-S-2 '

Demandez la Patisserie

J. A. VACHON & FILS
Limitée

Gâteaux de Noces
Détaillants dans toute

 

la province,

Ste-Marie — — — Cté Beauce   
  

 

 Fen ; Les cours, signalons co fait en
puisqu'il n'y aura pratiquement: » Sig 8 ce fait er

 

 

 

Scograms Crown Royal

V.O.Scaqranrs

Scagranrs “83”

Scagqram's King’s Plate

Seagram's Three Star

Scaqram's Ancient Bottle Gin     

CHARS A VENDRE
OLDSMOBILE 1953
CHEVROLET Bel air
CHEVROLET 1953
CHEVROLET 1951
CHEVROLET 1950
ULYMOUTH 1949
PACKARD 1940

Spécial cette semaine
CHEVROLET — $100.00
CAMIONS 3 tonnes, Maple Leaf
CAMIONS 14 tonne, Maple Leaf
PONTIAC 1940

Votre Automobile est-elle à point
Nous sommes en position de réparer votre automobile

rapidement et à un prix raisonnable.

 

4 portes 1953

N'attendez pas à la dernière minute pour faire huiler

… et graisser votre char |

Spécialité : Chevrolet - Oldsmobile - Chevrolet Maple Leaf

Station de Service “SHELL”

Garage L. Sylvain
Chars neufs et usagés

Léonidas SYLVAIN, propriétaire

Louis-Philippe SYLVAIN, vendeur

Soir: 142L.: 166 - Ste-Marie de Beauce - Jour TEL.: 39    
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STE-MARIE BEAUCE

 

Ce tryin sera a Richmond le 13
juillet et à Sherbrooke et Coaticook

WAGON-RESTAURANT

On ne connait pas l'origine du
premier wagon-restaurant au Cana-

da, mais l’on sait qu’en 1875 un wu-
gon-lits sur quatre lignes canadien-

nes, le Grand Tronc, l’Intercolonia!,
le Great Western, le Canadien Nor-
thern, toutes parties intégrantes
aujourd'hui du réseau Canadien Na-
tional. Ce wagon de 1875 entre dans

la composition du train-musée du
Canadien National.

Les tables sont dressées avec de
la porcelain et de l'argenterie qui
datent de 78 ans, Les fenêtres sont
garnies de*rideaux épais et les murs

et le plafond sont en bois seulpté,
Une paroi en verre permet de voir;
l’intérieur de la cuisine avec

 

TRA
ot aus mnie am

ancien potle, ses pot: et «es chau-
drons et les autres ustensiles da-

tant du 19ième siècle,

SUPPORTS A BIBLE

Il fut un temps où les condue-
teurs de trains .taïent obligés par
la Loi de lire des extraits de la Bi-
ble le dimanche aux voyageurs.

C’est pourquoi des supports de Bi-
bles furent installés dans chaque
voiture à voyageurs, L'un de ces

supports en fer forgé est exposé
dans ‘le train-musée, Il, provient
d'une vieille voiture du Vlermon:
Central. En 1840 assemblée lé-
gislative du Vermont adopta un-
loi stipulant que “personne ne voya-
gerait le dimanche à moins de né-
cessité et dans un but charitable e:
que chaque violation de cette loi se-

son } “ait passible d'une amende ne dé-

IN-MUSEE

 

 

passant pas $2.00".

Ce n’est qu’à partir de 1888 que

la Commission du Service public
fut autorisé à faire cireuler des
trains le dinranche pour la commo-
dité du public et à condition de res-
peeter ce jour-là. Le mot “respeet”

comprenait la lecture de la Bible.

CLOCHES DE LOCOMOTIVES

Parmi les pièces exposées dans
le train-musée du Canadien Natio-
nal on remarque la cloche de l'au-
tomotrice diesel-électrique No 15830
qui établit un record national en
1925 en parcourant la distance de

Montréal à Vancouver en 67 heures,
D'après les règlements qui gou-

vernent les chemins de fer sur ce
continent chagge locomotive doit
être muni« d’une cloche, Sant duu-
te ce règlement n’est-il pas univer-

“LE GUILDE”

sel ear lorsque la fameuse locomo-
tive anglaise King George V u été
amenée aux ltats-Unis pour y ê-
tre exposée en 1927 elle dut être
munie d’une cloche avant lui per-
mette de circuler sur les lignes a-
méricaines,

Dans

 

les dies
pouvez entendre
vous ne la voyez

klaxons qui ont remplacé les sif-
flets vapeur =tr les locomotives

diesel, les règlements fédéraux veu-

lent qu'ils imitent autant que pos-
ible le eri fiunilier du siffl-4 à va-
peur,

modernes vous

la cloche, mais

pas, Quand aux

a

PUBLICH E

Le sollicitation du trafic au moyen
de la publicité e=t une méthode aus-
<1 ancienne que les chemins de fer

‘anadiens eux-mêmes,
Dans le train-musée on trouve-

ra une collection de dépliants, d'an-
nonces publicitaires ct même d:
cartes de Noël remontant jusqu'er
1870.
Au NIXème sicele cC'étuil lu cou-

tume de rédiger les annonces de
façon à leur incorporer le plus de
mots possible, Le résultat, on peut
le constater, était un ensemble fort

confus, Ce qui n'empéchait pas les
compagnies de forcer un peu la no-

te ot prociamer leurs services imeil-
leurs que ceux de leurs rivaux.

GENERALITES

Le seul musée mobile au monde
appartient au Canadien National.
Il ze compose de trois locomotives

of de six cun-mémes des

pitees de et renferme des

Wagon,
musée, centaines de pièeus historiques se

 

Jeudi te y Juillet 1952

rapportant aux chemins de fer de-
puis 1836 _jusqu'à nos jours. Ce
train servira à Marquer lu cente-

naire des lignes constituant le ré-

seau national actuel et d’autres é-
vénements importants. Il circulera
a travers tout le pays, Sun person-

nel est composé d’employés de che-
mins de fer retraités, habillés com-
me l'étuient les équipes de chemins
de fer il y u cent ans.

l'authenticité du matériel roulant
et des pièces «exposées u été établi-
a la suite de recherches qui ont
duré plus de trois ans. Le train
est tiré pur la locamotive No 674
qui date de 1899 «t est la plus an-
cienne locomotive encore en ser-
vice sur le Canadien National.

Les trois fourgons à bagages da-

tant de 1866, 1877 et 1879, qui en-

trent dans Ia composition du trai-
usée, renferment des exhibits de
toutes sortes allant de vieux bil-
lets jusqu'au moteur du premier
autorail diesul-électrique en Amé-
rique du Nord,

Des sections spéciales sont ré-
servées aux chemins de fer pion-
riers, uux buteaux, télégraphes,
tlessugeries ot traction,

Un arbre généalogique montre

lu croissance du Canadien National
depuis le premier chemin de fer à
vapeur au Canada, inauguré en
18:16, jusqu'au réseau national qui

compte 24.200 milles de voies, le

plus important sur le continent.
 

Jardinez ! Pendant l'été, c'est le
travail idéal pour le surcroit d'é-
nergic et enmmaganiser dans votre
erganisme lus réserves d'oxigene et

de rayons solaires qui commençaien* à vous faire défaut.

 

  

  

Le sedan de livraison,
d'une nouveauté frappante,

fait une excellente publicité à
ses gopriétanes- modèle

2271, P.B.V. max. 4100 fvs.

 

   

  

Conçu pour le camionnage en général et
uns du célèbre moteur Loadmaster 235.5 pes
bs, ce cainion a une puissance appropriée à
sa capacité de charge. Nombreuses caracté-
sistiques remarquables, Châssis et cabine
36018 9500, P.B.V. max, 16,000 lys.

ODÈLE pour modèle, caractéristique pour Caractéristique, Ces
camions 1953 sont les meilleurs que GMC ait jamais construits.

Ils vous donnent plus d'endurance et plus de sécurité, grâce à une

 

Les trois livreuses GMC
temarquables sont caractérisées
par leur bonne apparence et leur
utihité. P.B.V. 4800, 5800, 7000 Ivs,

Le suburbain tout usage est
confortable pour huit passagers, el il se
transforme facilement pour le transport

  

=p

Un camion idéal pour transport lourd, jusqu'à
16,000 lvs de P.B.V. l’uption 131 de la série 9700
offre de nombreux empattements pour répondre aux
wuigences de presque toute Carrosserie. Uni service
très rapide et plus économique est rendu possible
par lg moteur Torquemaster 248 pcs cbs que à fait
ses piéuves

d'équipement ou d'approvisionnements.
Modèie 9316, P.B.V. 4800 Ivs.

  fo

Une grande variété de carrosseries spécia-
les peuvent êlie utilisées avantageusement
sur ces modèles à cabine avancée 9800. Le
moteur est le robuste GMC Loadmaster
235.5 pes cbs, Ces camions sont le premier
choix de'ceux qui désirent fe maximumd'es-
pace decharge sur le plus court empatle-
ment possible.

construction plus lourde, plusrigide et plus durable.Tousles modèles

1953 sont plus puissants et Ont un plus haut rapport de compression.
Ces moteurs À soupapes en tête économiques vous donnent de plus
vives reprises, une meilleure performance dans les côtes—et même

plus d'économie que jumais.

 

ANTO

[a série GMC 9430 or
otfre yn camion pour chaque usage— châssis
et cabines, auvents à devant plat et à
pare-brise pour tout genre de carrosserie,

Cr

seifiar

lust

  

   

    

Le gros essieu arrière robuste de 15.000 lvs se
joint aux 130 CV du moteur Workmaster (facuitatit)
Çuut vous Offrir un canon qui affiche une tenue

quable sur la grande route ou ailleurs.
sétie 9700 de service lourd.

Conduisez-en un vous-méme!

 

  

 

   

 

  
  

  

  

   

   

 

   

   

    Tella
Lalivraison de porte enporte est plus facile
avec un chassis GMC de 1a série 9100 (type
à sauvent plat illustré), Pour répundre à une
grande variété de besums
s'ubtiennent en 11,000 ou 14,000 de P.B.V.,
avec choix de 125 pes, 137 pes ou de
lol pcs d’empatteinent.

ces Châssis

UNE VALEUR

GENERAL MOTORS

Mais il n’y à en réalité qu’un moyen de bien connaître les avantages
qui vous sont offerts dans ces nouveaux GMC—

-

Votre marchand GMC vous luissera prendre le volant d'un des modè-
les très variés. Vous serez enchanté de la puissance—du brio de la
haute compression—dela solidité ct de l'endurance qui vous permet-
tront d’épargner davantage et de faire plus d'argent dans chaque

genre de transport=avec un GMC.

NIO
VALLEE-JONCTION,

 

GMC-553BF  
 

Avez-vous une question à poser concernant

L'ASSURANCE-CHOMAGE
OU LE PLACEMENT?

Si un point en particulier tovctunt |
vous semble obscur, n’hésitez |
bureau de la Commission d'ass

Nous publions sous la.
concernant l'assurance ehoma:
réponses données par lu (1
Nous vous en commupiqtivr
rubrique.

Voici quelques questions
vous intéresser:

Nous publions sous lu pre-cut
rubrique des questions concernant
l’assurance-chômage et le placement
ainsi que les réponses données put
la Commission d'assurance-chômage

Si point en particulier tou-
chant l'ussurance-chômage vous
semble obscur, n'hésitez pus à a-
dresser volre quistion au bureau

de la Commission d'assurance-cho-
mage 161, rue Commerciale Livi:
Nous vous en cummuniquerons 1:

réponse sous la présente rubrique.
Voici quelques questions et ré-

ponsus suscuptibles de vous inté-

resser:
Q. Durant nombre d'années, jJ'u.

travaillé pour une entreprise de
service public mais j'ai dû quitter
mon emploi pour sause de maladie.
Quelques mois plus tard, j'ui obte-

nu un autre emploi, mais j'ai été
bientôt mis à pied. Je suis en chô-
mage, mais je ne puis accept.r en-

core un poste permanent, J'ai tou-

jours puvé mes contributions per-

uit

L’Exposition et le

développement minier du

Québec

Le 42e Exposition Provinciale J,

Québue, du 4 au 1% septembre pro-
chain, a choisi comme thème *L+
Développement Minier du Québuc”
et, avec le concours du Ministère

des Mines. =~. propose d'ilustrer
Pimporance qu'a pris surtout
puis une vingtaine d'années, le dé-

veloppement des ressources de noire
sous-sol,
Pour devenir une puissuiee mi

rière de premier plan, 1 aura suf-
fi à lu province de Québec des vinut
années qui viennent de ='écouler. Du-

rant cette courte période, la

leur de production minéral à
léeuplé, passant de 25 millions de
dollars en 1933 à pres de 276 nr

lions en 1952.
En 1952 seulement, nos mines ont

produit pour pres de fu millions on

cuivre, l’or accusant une

tion à peu près zumblablez quan:

à l'argent, on en avait produit
suffisamment pour frapper 60 mil
lions de pièces de 10 cents.

Mais la vaieur l'or, de Pa:
gent et du cuivre représente moins

d’un tiers de notre production

tale de 1952, Le reste vient de Vu-
miaztte, d'innombrable= métaux.

néraus industriels ct matériaux
construction tels que zine plom!

bismuth, tale, tourbe. argile pvri:

ele, ainsi que d'autres métaux moi

tniversellement connus.
propriétés étranges,

de-

vi

sa

prodie-

de

mi-
iih

 

doués

que lu

net peu à peu à profit,

Enfin, les recherches géologique-

et métallurgiques des dernières at
nées ont eu pour effet d'uuement:

les richesses que la province po

ru tirée de son sous-sol, tuant I

risements de minerai de fer du Non,

veau-Québec untreront cu proue

   
 

ton, le minerai que lun xt
chaque année fournira n->.z de f.
pour construire près de 10,000 mil

les de voie ferrée, L'on sait, par

ailleurs, que les minerais de titane

se trouvent en ubondance

 

dures ne

tre province, ot que leur cxploitu-
tion sur une grande échelle e- ie

Ja commencée

Le contribution de notre produ. -
tion minière à la prospérité du pays
ne se limite pas à =x valeur en dol-

   

    
Ces experts mexicains de la FAO examinent des

La FAO au Mexique

 

surunce-chômage
tas à n0resser Votre question au
rar chomage, le plus proche.

  

 

 

  
  

  

 

esc Te fa 0 y de des questions
«el + pko ment cinsi que les
“ni no surunce-chômage.
Lo por où lu présente

el -ixexptibles de

atl . 5 “ vt, ne me

Su pre enie us bJreuu nu-
tons. dd que. 1 Lie droit aux

prot . . voogeposelt mon

ivr a?

BV «1 2 drot uix pres-

tu:.oùs por taie journée où, u-
vant resp | con litiuns >tutu-

: V ctier vaputde de tru-

Vu.des + dere dde pour un em-

ol Tee eg He <egnez-vous

ques Votre bureau local,
Q. Une per- LR. qui a travaillé

dtutt =1 nute = con-Ceutives peut
toucher à l'égard

les ! ann pendant

Une fuix ces
elle person-   

 

we droit de réclumer des
oa l'évuri d- lu pr-miè-

année?

Ro Non, Dan toute rée

stations,

contribu

re

lumation
ne lent compte
te ucquises dans

précèdent im-

dumation,
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1: vrui de dire que nos

taines font marcher lu commerce et

constituent un puissant fucteur de

prog Due pr dizaines
rs 1 preounn.s vivent de

leurs salair- >; 1 transport, la trans-

formation et ju vente de leurs pro-

duits font vivre d'innombrables fa-
=. D'uutre par. l'industrie

minière ouvr- à la civilisation lez
régions plus revulées qui, de
petites agelomerations miniéres, de-
vi nnent le centre Je région indus-

trie! =, et commarciales

qui contribue: bien-vire et à
a pr >périt) 4 pays tout entier.

 Li «cui il
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milles,

  

  

les

 

   

acricole =

  

E esnvenuit done que l'Exposi-

  

  

tion Provinciule motte en évidence
et fus:e conpuity au zrund public

Vapp do 7 ri. minière à

- ée Nomigue. Aussi, ne né-
1 pour =‘uviirer un nom-

ent dy visiteurs, la
v=ition s'empres-

=é-t-clle de M1 re sur piel un pro-
vrammie lé vi nul, succep-

Ubl- G'int/re-ser toutes les classes.
On fu bientôt tous les
rails de l'érzanisaution de la 42e
: ho luqualle s'intéressent

i < non reul-ment de
ou-

    
  

  

connidtr-

    

   

= régions

 

   
    
    

 

+ JAvec moteur qui pousse le bateau
[Mais gare à la roche sous les Flots bleus!

Île pourrait vous envoyer aux cieux.
Ministère de la Santé nationale et du

Bien-être social  

  
photographies

aériennes des forêts du Mexique et inserivent leurs remarques sur
des cartes de la région. (Dehont. M. Bernier conseiller technique

canadien, qui a elé envoyé au Mexique par la FAO.) Les travaux

de ces experts servent à déterminer l’état des ressources naturelles.  
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Magnifique succès
de l'Opéra Henri IV

llenri IV spectacle grandose,
A l'occasion du cinquantenaire d:

Charny, on présentait à la salle pa-
roissiale l'opéra-comique Henri IV
musique de ménagement qui fit sai-
le comble à deux reprises et connut

un succès formidable. Le rôle ti-
tré était tenu par Gaston Demers,

basse qui s’est révélé un excellent
acteur et chanteur. Une grande
part du succès du spectacle reve-
nait aux jeunes soprani Paul-Henri
Pelletier dans le rôle du dauphin
et Pierre Bélanger dans le rôle de
Gaston, due d'Orléans, Le premier
nous a séduit par 'a voix d’une jus-
tesse et d’une sonorité admirfble
tandis que l’on a admiré le jeu très
naturel du second et la physionne-
mie très attachante, Parmi les ro-
les principaux on remarquait Mon-

sieur P. R. Lapierre basse dans le

role du  Majordome Lalézardière

Gabriel Perron ténor dans le rôle
de Lord Derby ambassadeur d’An-
gleterre, Bertran Lemieux baryton

dans le rôle de l'italien Caprini,
Paul Côté baryton dans le rôle
Haut-Villiers vieux wentil Homme

et Roger Gagné basse dans le rôle

du précepteur du dauphin.
Tous jouèrent leur rôle avec ai-
sance et justesse. On avait confié

la direction des choeurs à M. A-
mand Fréchette qui comme toujours

_S'est acquité de sa tache avec un

très grand stecès. Nous avons re-

marqué surtout le choeur final! qui
fut enlevé d’une facon brillante.

Faisant parti des choeurs les so-
prano Marguerite Morneau, Gisèle
Demers, Mariette Demers, Gertru-

de Boucher, M. C. Lacroix Marthe
Lizotte, Rachel Duval. ainsi que

les mezzo-soprano (Nséle Goudreau,
Lilianne Valliéres, Marie-Paule Roy.

Monique Laroche. Larette Mora

Fernande Lizotte. En faisait aus-
si partit les ténors Gérard Guay
André Drolet, Yves Roberge, Ar-
mand Fréchette, Guy Goudreau et
Roger Duval, ainsi que les basses
Ghislain Bergeron, Jacques Demer-
L.P. Arcand et Jos Cantin, Les ré-
citatifs du commencement furent
rendus d’une façon très vivante et
très intéressantes par Mlle Marie-
Ange Fréchette et Marie-Thérèse
Fréchette soprani, Mlle Noretta
Chalmers et Marcelle Couture mez-
zo-soprani, M, Pierre Couture ba-  ryton ainsi, que M. Ernest Moffet i
et Amand Fréchette basse, Il nous
a aussi été donné de voir durant lu|
spectacle de magnifique ballets mon-
tés par Mademoiselle Yolande Ro-!
bitaille du conservatoire Francis |
Sinval. Malgré une cherégraphie et
les figurants assez compliqués pout

les ameteurismes petites ballerines
s’en sont fout bien tiré et nous les
félicitons.
Les jeux de lumières et lex de-

cors que nous avons pu admireertout
au long du spectacle était l'oeuvre
de M. L’Abbé Narcisse Roy du Col-
légs de Lévis, La mise en scène <-
tait de M. L'Abbé Jacques Tessier
‘galement du Collège de Lévis, qui

une fois de plus s'est montré à la
hauteur de la situation, C’est à mon-
sieur Normand Picard que revenait
la tâche souvent ingrate et diffi-
cile de l'accompagnement, il s'en
est tiré avec souplesse et brio com-

me toujours.

Une magnifique apothéose et un

très touchant hommage aux fonda-
teurs de Charny composé par M.
L’Abbé [éo Duval terminait cette
magnifique soirée qui a réhaussé
d'une façon tangible l'éclat du cen-

tenaire de Charny. 
 

Causerie de M. |
J. L. Davignon

Le crédit à la consommation est
tne gestion d'uctualité, Les nom-
Lreuses discussions qu’il sucite nous
portent à croire, observe le bulle-
tin de juin de la Banque Canadien-
ne Nationale, que nous intéresse-
rons nos lecteurs en donnant une
traduction apaly.ique d'une cau-
série que prononçait le mois der-

rier, au deuxième congrès interna-
tional de la National Association
of Credit Men, à Montréal, M. J.-L.
avignon, géran: général adjoint
de la barqyue.

Le crédit dont le rôle est essentiel
dans la vie des particuliers aussi
bien quv dans celle des sociétés, en
prete à de nombreuses définitions.
On en dit qu’il est la prévision d’un
| äiement rela:if à un transfert de
biens ou à quelque engagement ou

encore qu’il est le délai consenti
pour le paiement de marchandises
vendues à terme, Certains pensent

au'il est la partie la plus ardue, la
plus curieuse et la plus dramati-
que de l'économie politique,
Ceux qui n’on: pas une notion

exate du crédit croient volontiers
que les banques eréent de l'argent.
On pense ainsi parce que l’on se
trompe sur Le sens que les écono-
mis:es attribuent au mot créer. Les
Cary ues ne créent ni argent ni deé-
pots. Elles regoivent de leurs cli-
ents des titres ou des signes de ri-
chesse «: leur donnent en retour
le droit de réclamer à leurs gui-
chets une certaine somme d'argent.

ll est luisible aux clients d’exer-
ver ce droit de deux façons: soit en

Jemandant la remise immédiate de
la totalité ou d’une partie de la
“omme inscrite au crédit de leur
compte, soit en retirant cette som-

me uitérieurement, au fur et a me-
sure de leur besoins, au moyen de

chèque c'est-à-dire ordres de paie-
ment donnés à la banque, <'est
done là, conclut le bulletin, une o-

pération d'échange et elle ne crée

rien,

Le rapide développement du cré-
rit à la consommation tient au per-
f-ctionnement des méthodes et des
procédés, dans à peu près tous les

 

 

- AVIS -
aux intéressés

Toutes personnes désirant
prêter de l’argent sur des
placements surs et de
tout repos, comme des o-
bligations de commission
scolaire, aux taux de 415
et 69%.

Prière de s'adresser à:

J.-Alban Brochu
Secrétaire-Trésorier

C. P. 127 Ste-Marie

Tél.: 5   

secteurs de lu production, «L au re-

levement du niveau de vie. Si on
établit, d'après les chiffres de la
Banque du Canada, la some des

con.ptes vuverts dans les magasins.

les prêts pesonnels e: des a-
vances des bunques uux dé-

taillants qui vendent à tempérament
ainsi qu'aux sociétés qui financent
ces opérations, on constate une ex-
tension considérable du crédit à le
consommaçion. La somme en est
passée de T48 millions à la fin de
1948 à 1,530 millions en décembre
dernier, En 1952, elle accusait un

relèvement de 41 pour cent,

Cette progression extraordinaire

est d’autant plus surprenante qu'ellë

se produit à Un moment où l'ar-
gen: abonde, On estime qu’en 1952
les salaires, y compris les rémuné-

«ations zupplémentaires, de la clas-  se ouvrière ont touché 10,868 mil-;
lions de dollars, suit une augmen- |

tation de près de 12 pour cent com- |

parativement à 1951.

L'augmentation du créJdi: à la cor-
sommation, peursuit le bulletin, |!

n’aurait guère de signification si:

le n'était envisagé en foncion du
progrès du revenu national, Les

sta.istiques y constatent un écart
considérable, De 1948 à 1952, le
crédit à la consommation s'est re-
levé de 105 pour cent alors que.
pendant la méme période, la haus-
«e du revenu national n’a été que
45 pour cent. Dans ces circonstan-
ces, n'y u-t-il pas lieu de se deman-
der si le public ne s'est pas trop en-
detté, si ses revenus futurs, qu’il a
hypothdy_ués, se maintiendront as-
sez longtemps à un niveau suffi-
<amment élevé?

L'incertitude que présente la si-
‘uation internationale et lu poss!-

bilité, tôt ou tard, d’un certain re-
cul de l'activité économique sont
de nature à nous susciter des dif-
ficultés sur plusieurs de nos mar-
chés extérieurs. Un déclin de no-
cxporiations, souligne le bulletin,
amoindrirait le pouvoir d'achat non
seulement des ouvriers et employés

 

 

Terre à vendre
Terre à vendre, avec sucrerie, de
1200 érables avec ou sans roulant.
Située rang bas Ste-Anne, b,tisses
comprises et en vonnes conditions.

S'adresser à:

Philias Routhier
Rang Bas Ste-Anne, St-Elzéar

P 4 fs

 

 

 

 

A Vendre
Une terre de 196 arpeats, 45

boisés, balance culture, planche
sans roche, avec ou sans roulant,
sur route nationale No 1, située à
50 arpents de l’église, près de l’é-
cole, bonnes conditions.

S’adresser à:

Pierre Leclerc
St-Bernard, Dorchester

dés indutries travaillant pour le
commerce extérieur, mais aussi ce-
lui des clients des entreprises dont
les produits s'écoulent exclusive-
ment sur le marché intérieur.

Le crédis à lu consommation est-il
trop élevé” Augmente-t-il trop vi-
te? il serait difficile, reconnaît le

bulletin, de répondr. catégorique-
ment à ces deux questions, L'usage
généralisé du crédit a la consom-
mation est une pratique trop ré-
cente pour qu'il so possible aux
économistes de funder leur juge-

ment sur l'expérience ou sur des

précédents. Aussi les avis diffèrent-
ils beaucoup sur ce sujet,

Si l'on tient compte de l'accrois-
sement de la population et de In

“LE GUIDE"

hausse des prix, on constate que
la progression relative du crédit à
la consommation n’est pas aussi
importante qu’elle paraît l'être de
prime abord. 1! convient toutefois
de nous rappeler que, depuis 1945.
l'endettement du public a augmen-
té beaucoup plus rapidement que
ses revenus, et qu'au surplus nous
ne pouvons pas raisonnablement
prévoir et espérer que l’économie
nationale reposera a jamais sur lp

crête d’une vague de prospérité, Il
semblerait à propos, par conséquent
de nous tenir dans un juste milieu
entfe un optimisme uveugle et un
pessimisme excessif et de tempé-
rer l'enthousiasme pur la prudence. 
 

Le mouvement de la
population de la France

--Le “Journal officiel" a publié,

‘n annexe un rapport de l'Institut

national de la statistiques et des

de la population en France en 19-

52.
La mortalité à atteint le niveau

¢ plus bas qui ait été observé en

France: ii en est de même de la

mortalité infantile, dont l’améliora-

don depuis la fin de la guerre est

très importante.

En 1952 il « - .» 313,000 maria-

wes, soit environ 7.000 de moins

qu’en 1951. Le nombre des divor-

ses continue à décroitre, mais res-

e très -upérieur à la moyenne d'a-

ant guerre,

11 a été enregistré 820,00 nais-

sances. La diminution est de 3.000

var rapport à 1951, tandis qu’en

rativement à 1950,

Le bilan effroyable de .
la dernière guerre

S'appuyant sur les enquêtes me-

nées «es dernières années dans les

différents pays, le Gouvernement

fédéral allemand de Bonn a publié

dans son “Bulletin Of-

statistiques qui dres-

effroyable de la

mondiale, Elles

55 millions le

réeemment

ficiel” des

sent le bilan

deuxième guerre

portent à plus de

chiffre des victimes: militaires et

civils. C'est en Russie que la sai-

gnée a été la plus forte, soit 13,600

soldats «t à peu près autant de

civils. En ce qui concerne l'Alle-

magne, c’est finalement 3,250,000

officiers et soldats que les autarités

   

   
   

DIMANCHE

 

 

Le taux de la mortalité a été de

12,3 décès pour I.QU0 habitants en

1952. I est inférieur de 20 OU à

celui d'avant guerre.
La régression de la mortalité in-

fantile est encore plus nette: 41 dé-

cès de moins d'un an pour 1.000

nés vivants, contre 46 en 1951, et

G6 avant guerre.

L'excédent des naissances sur les

décés a été d'environ 298.000 en
1952. Compte tenu de l'excédent

d'immigration étrangère, on peut é-

valuer la population de la Fran-

ce, au ler janvier 1953, a4 42.740.000

habitants, contre 42,370.000 au lei

janvier 1952, et 40.150.000 au Ie

Janvier 1946; l'augmentation, en

sept ans, a done été d'environ 2.600.

000 habitants.

‘officielles inscrivent sur la liste des

pertes militaires définitives. Quant

aux pertes de la population civile,

elles s’élèveraient à 4 millions de

personnes environ, dont 500.000 tués

par les bombardement, Les trou-

pes de terre, de mer et de l'air a-

méricaines ont perdu sur tous les

terrains d'opérations 290,000 com-

battan. Au Japon, les pertes mili-

taires emportent avee 2,500,000 sol-
dats contre 600 000 civils environ.

Mais dans plusieurs pays les non-
combattans sont tombés plus nom-

breux que les soldat=. C’est aini

qu’en France les pertes de la po-
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Vendeurs ou vendeuses. . avec ou sans expérience.
Réalisez jusqu’à $100. par semaine en vendant le merveilleux nouveau Bas “MINUIT”
100 p. cent Nylon, approuvé par la C, 1. L. Montréal. Admirablement empaqueté, com-
me dans un paquet de cigarettes, aux couleurs vives, enveloppe de papier cellophare,
très pratique pour sacoche ou poche de Manteau. Coupon de prime dans chaque boîte,
tous les Gauges. Commissions considérables,

ENFIN LA PLUS BELLE MERVEILLE
DU SIECLE

Commandez

Pour informations écrivez .

DOLLAR UP SALES LTD
1743, rue St.

MONTREAL,P. Q. ’

temps régulier ou temps libre.

quelques paires C. O. L.

Denis   
 

 

pulation ont été plus fortes que

vis pertes militaires, soit 400,000

contre 200,000. En Yougoslavie, 1,-

100,000 civils et 300,000 sollats. En

Chine, où le nombre des morts est

évalué entre 6 et 8 millions, on

admet que les .non-combattants in-|

terviennent dans ce total pour les

quarts environ. Toutes pro-

 

trois

portions gardées, c'est pourtant la

Pologne, victime à la fois de la

cruauté nazie et du lu barbarie

soviétique, qui a subi les pertes les

plus effroyables avee 6 millions de

mort, dont 300,000 seulement tués
au combat, Cette malheureuse na-

tion a vu ainsi disparaitre pres

du quart de sa population.
 

M. Pierre Bourque gagnant de la
bourse de l'Association des Fanfares

Lors du Festival des Fanfares de

la Province a Thetford les 27 et

28 juin.

—M. Pierre Bourque de Plessis-

ville, étudiant au Collège de Lévis,

u été le gagnant de la bourse don-

née par l'Association des Fanfares

lors du Concours instrumental qui;

eut lu à Thetford, samedi, P. M.

au “Centre Paroissial”.

M. Bourque étaient parini les 3

voneurrents de la clase de 15 et

16 ans, et il est arrivé bon premier

par un solo de Saxophcte.

Cette bourse jui donne droit à

un stage de 7 semaines d’études au |

Camp Musical de Kroltowr, et tou-‘

tes dépenses payées. |

Au cours de ce grand Fc:tival des |

[Funfures de la Provines, il y eut é-

cylament concours de Faniares sco-

‘aires, dimanche le 28. *L'Harmonie

Ste-Cécile du Collège de Lévis, dont

M. Pierre Bourque fait partie, fut

également honorée en se classant

première sur 6 fanfares scolaires.

C’est done un grand :uccês pour

le College de Lévis, cav ils rem-

 

 

portèrent les palmes tant désirees.

L'Harmonie du Collèse de Lévis e<t dirigée pur M. lbbé Arthur

 

Lecours et M. Maurice D. DeCelles.

Professeur au Conservatoire de

Musique de la Province,

Le juge pour eos enrouves mu-

zleales étaient M Gæo. Seuffert

de New-York

M. Pierre Bourque, le no-veau

boursier est le fils de M, et Mme

Jean-Paul Bourque de Plessisville.

Ajoutons que son frère Claude

obtint également une bourse l'an

dernier.
{1 avait obtenu de brillants sue-

ces et il est un flutiste émérite. Cet-

‘te année il quesues se-

maines au camp ausical 4 New-

port vt. ll counuera de so pers

fectionner dans la pratique de son

art avee M. Geo. Scuffert de New-

York qui est iv Directeur de ce

camp Musical.

Nous féliciton:

pis eli

chuleureusement

le nouveau boursier M. Pierre

Bourque et lui suuhuitons "heu-

1suses vacances J'étules et le rou-

veaux succès,

D'après les ingénieurs de General
Motors, les bougies encrassées ou

usées gaspillent jusqu'à un gallon
d'essence sur dix.  

      

   

pe 1

1 brasseur à

VENDREDI |

Biographie de M. Stanley
Parker de la Brasserie

Carling

—Ne et élevée à Toronto, M.

Parker a obtenu son diplôme en

chimie industrielle des Canada Tech
nical Schools, en 1931. Il est entré

au service de Canadian Breweries

Ltd en 1932 comme chimiste, et a

oceupé ce poste jusqu'en 1939, La

même année, il est devenu appren-

i brasseur et, en 1940, a passe

avec succès l'examen d'admission
comme membre associé du British
Institute of Brewing. 11 obtint son

diplôme de cet institut trois ans

plus tard. En 1946, il devint mem-

bre actif du district de l'Ontario de
la Master Brewers Association of

America. Avant de devenir maitre-

Carling, M. Parker a

veupé le même poste à l'usine de

a rue Victoria, Toronto, de la O’-

Keefe's Brewing Company. Aupa-

ravant, il avait servi comme ap-

prenti, assistant et maître-brasseur

dans les compagnies suivantes:

Cosgrave’s Brewery, Canada Bud

Brewery, Carling-Kuntz Breweries,

Carling Breweries, British Ameri-

can Brewing Company, Reinhardt

Brewery at Brading Breweries, ..

a

“La critique est une étincelle dan-
geureuse une étincelle qui peut cau-
ser une explosion dans la poudrié-
re de la vanité”.

Chaque voiture GM construite à
Oshawa doit passer sous uhe dou-
che implacable afin de révéler les
fuites qu’elle pourrait avoir, a-
vant d'être expédiée à l’un des
1,100 dépositaires canadiens.

 

  
  

  

  

JOUR HISTORIQUE

3 juillet 1602: Champlain fonde

Québec. Au pied des falaises.

on commence la construction

de l'habitation, en bois, cù

Champlain et ses hommes

passeront l'hiver pour la pre-

mière fois.

 

MERCREDI

 

1367-LA CONFEDERATION
EST NEE

     

    

1901- ABOLITION DES PORTES
DE PÉAGE DE LA CÔTE
ST-ANTOINE, À MONTRÉAL

   ed
3%,

 

  

    

   
  
  
  

 

1930-PREMIERE PARTIE de BASEBALL
JOUEE LE SOIR DANS L'EST du PAYS |
LE ROYAL GAGNE CONTRE LE BUFFALO

  

    

  1634-LAVIOLETTE FONDE
TROIS-RIVIÈRES
 
 

 

EN CANAUX LES RUES

DE ST-HYACINTHE

“ -

- XXe),

    
      

 

 

1897-LES TRAMWAYS ÉLECTRIQUES
COMMENCENT A CIRCULER
DANS LES RUES DE QUEBEC  

1910- WIGGS, DU ROYAL, LANCE
UNE PAKTIE SANS POINT NI COUP
SUR CONTRE LE ROCHESTER

as,

 

\X
AN Ted
NTs

EST INAUGUREE

  

FONT LA GREVE
A MONTREAL

> ‘7, çeSOIR |

: He

1881-LES DEBARDEURS

  
  

         
  

    1534 - CARTIER
ARRIVE A LA
BAIE DES CHALEURS

 

|

 

»
1873-ON POSE LA PREMIÈRE 1852-LE"THÉÂTRE ROYAL’ |193:-ON OFFRE 450 POUR TOUT |(9I7-DANS LE COMTE de LAVAL ON FETE
PIERRE DE L'HÔTEL _ OUVRE SES PORTES MARSOUIN CAPTURE QUTUE |LABOLITION DU PEAGE SUR LE SEUL

DES POSTES DE MONTRÉAL A MONTRÉAL SUR LA CÔTE de la GASPÉSIE PONT QUI LIMPOSAIT ENCORE 6-0 ET 2-

8
1843- ON LANCE LE
PREMIER BATEAU EN METAL
CONSTRUIT A

’ ae
1930-LEFTY CLASET LANCE
ET GAGNE DEUX PARTIES,

   

   
1911- LAURIER OVATION

MONTREAL

YESSEN
: , I) ) Az

A SON RETOUR DE LA
CONFÉRENCE IMPÉRIALE

 

NÉ 1923- HOWIE MORENZ SIGNE
UN CONTRAT DE DEUX ANS
AVEC LES CANADIENS
 

     
4

1821-ON COMMENCE
LE CREUSAGE

! CONTRE LE READING

AUIN

DU CANAL DE LACHINE

   

 
 

1927-HENR} LEPAGE GASNE
UNE COURSE À BICYCLETTE

DE 50 MILLES
 
 

 

 

          1931-LA VOIE AÉRIENNE 1836-INAUGURATION DU |1921- PREMIERES RÉGATES

QUÉBEC-MONTREAL PREMIER CHEMIN DE FER AU INTERNATIONALES CARTIER 1905-UN MONUMENTAJACQUES

(FRANCE) PAR L/HON.R. LEMIEUX

  [es

EST DEVOILE, À SFMALO FONDE DÉTROIT

   
1701- LAMOTTE-CADILLAC

   

1931~UN GRAND CONCOURS
DE YO-YO" EST_TENU

A MONTREAL
 

 

  

      

 

1930-"MARINE” PROPRIÉTI 
UN RECORD AU CANADA

MONTRÉALAIS, PARCOURT LE MILLE] 1931- DES VOLEURS DÉVALISENT
EN 1.45-3/5 À BLUE BONNETS- UN GARAGE DE MONTREAL...

TROUVENT 104 EN TOUT

CANAUA (LAPRAIRIE-ST-JEAN)

1633-DANS MO CANOTS,700 HU-
RONS ARRIVENT À QUEBEC POUR
FAIRE LA TRAITE des FOURRURES SE VEND 14 LA LB.

  
SUR LE LAC ST-LOUIS

1921-DANS LA BEAUCE
LE BOEUF VIVANT     

     1887- FIN DE LA CONSTRUCTION 1937-SHERBROOKE
DU PONT DE CHEMIN DE FER CELEBRE
SUR LE ST-LAURENT, À LACHINE SON CENTENAIRE

La plus chaude journée

enregistrée à Québec,

en juillet: 96°

. .
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ORANGE PEXOE

‘SALADA
    
Madeleine Caron parle de:

° I

Précautions

Esr-cr QUE pour vous l'été veut dire un séjour au bord d’un lac et

plusieurs plongeons par jour ? Est-ce que
ca veut aussi dire une chevelure en botte
de foin et des lamentations sans nombre
sur les bonnets de bain qui laissent filtrer
l’eau et les mises en plis aussitôt défaites ?

Voyons! Pourquoi gâter votre plaisir

quand avec des précautions toutessimples

tout irait bien? Tenez! La question des
bonnets de bain: il y en a des nouveaux
bien plus efficaces que ceux du passé.

Les boucles rebelles? Essayez donc de
les fixer en place avant de passer votre bon-
net de bain. Fixez-les àsec, c’est plus facile
alors de suivre le pli déjà donné après le

shampooing. Quand on mouille les mèches
de cheveux avant de les friser, c'est tou-

jours à recommencer et il est très rare
qu’elles soient faites deux fois de suite à

la même place et avec le même mouve- ;

ment. Comment voulez-vous que les che- 2

veux prennent un pli et le gardent dans de telles conditions? Tandis

quesi vous prenez l'habitude entre les shampooings de fixer, de replacer

les boucles comme elles vont quand elles sont sèches vous verrez que

votre coiffure tiendra bien mieux qu'avant. Une fois les pinces en place,

il est toujours temps de mouiller les cheveux un peu soit avec de l'eau,

soit avec une lotion pour les cheveux. Cela pour la toilette du soir.

Quand il s'agit d'aller nager, c’est la même chose, moins l’eau; on

en voudrait aussi peu que possible cette fois. Quand les pinces sont en

place, il faut alors, et cela pour protéger le caoutchouc du bonnet,

enrouler autour de la tête un peu comme un turban une bande de soie

sur le biais. Point n’est besoin quece soit épais; il s’agit simplement de

confiner les pinces dansle fichu pourles empêcher de percer le bonnet.

Les épingles font peut-être de plus jolies boucles mais comment pourrez-

vous défendre le caoutchouc ?

Aussitôt sortie de d'eau, ou du moins aussitôt que possible après,

séchez vos cheveux à l’aide d’un petit séchoir électrique ou même de

l'aspirateur. Les petits modèles pour les meubles sont naturellement

plus faciles à transporter et espérons que vous en possédez un. Il vient

de sortir sur le marché une sorte de sac que l’on fixe à l'aspirateur, ou

 

 

 au séchoir, et ça vous donne l'effet de l'appareil genre coiffeur mais

cela pour un prix minime, une couplede dollars. C'est peu pourêtre belle.

Donc enlevez votre bonnet de bain et sans toucher aux pinces, séchez

vos cheveux à fond. Recommencez l'opération autant de fois par jour

qu’il y aura de baignades et non seulement vos cheveux vous seront

reconnaissants de ne pas les laisser humidesà ;

ils

vous

ociles à souhait. Vous aurez un air soigné

rmi des têtes aux mèches plus ou moins
le laisseront savoir en étant
qui vous fera remarquer par i
rebelles, et vous ne voudrez jamais

à coeurde jour tnais ils vous

plus vous contenter d'être enlaidie

ar une coiffure impossible parce que trop.souvent et trop longtemps

umide.
(TOUS DROITS RÉSERVÉS!

 

Le Septième dimanche
après la Pentecôte

“Tous bon arbre donne de bons

fruits, nous- dit Jésus dans l’évan-

gile d’aujourd’hui; mais le mauvais

arbre donne de mauvais fruits”.
Cette logue des lois de la natu-

re, nous la retrouvons dans notre

vie de chaque jour. L'arbre pousse,

tel qu’on l'a planté, et c'est à ses
fruits qu’on le reconnaît. Portons-

nous de bons fruits? Quel spectacle

présentons-nous au monde ? Au der-

nier jour, il ne nous sera pas de-

mandé- si nous avons brillé, ici et

la, par l'étendue de mos relation:

mondaines, si nous avons pu accu-
muler des richesses d’or: c’est sur
notre charité que Jésus nous ju-

gera.
Comment nous reste-t-il d’années

à vivre? Dieu le sait. Mais la vie

la plus longue est si courte. Quel-

ques dizaines d’années encore, et le

cours de notre existence terrestre

seru terminé: nous devrons rendre

nos comptes. Oh pas à la façon des

hommes dont le budget peut, à Vo-

lonté, s’étendre ou se restreindre.

 

3.

A Vendre
Manteau d'été beige à ven-

dre,, presque neuf,
S’adresser 3:

Le Guide
Ste-Marie  

Les pesées de Dieu ne sont pas les

nôtres, et la balance divine ne con-

nait pas les imprécisions, les dévia-

tions de nos balances terrestres. Il

sera parfaitement inutile alors d’es-

sayer de ressusciter nos fêtes les

plus glorieuses; nous serons jugés

sur l’amour. Tous, nous aurons ren-

contré des misères à consoler, des

pauvres, à nourrir: quelle aura été

notre éponse aux souffances de nos

frères les humains?

Aurons-nous, à longueur d’années
porté des fruits dans le jardin du

Père? “Tout arbre qui ne produit

pas de bons fruits sera coupé et je-

té au feu”, a dit Jésus: de quel cô-

té tomberons-nous? Du côté de

Dieu ou du côté de Satan? Nous a-

vons beau vouloir retarder ce Ju-

gement, nous savons bien qu’il vien-

dra, et que nous serons jugés selon

nos oeuvres. Beaucoup aiment jouer

l’incrédulité, l’indifférence: nous sa-
vons trop bien que personne ne

peut être indifférent devant la Ré-

demption. Les Saints ont, un jour,

fait leur choix: plus jamais, ils

n’ont dévié de la route choisie. Pour

eux, comme pour nous, la vie of-

frait ses croix, ses douleurs, ses

ennuis, ses contradictions: mais ils

n’ont pas tergiversé. Ils ont fait lg
différence entre 1’éternel et 1'éphé-

mère, entre les ivresses divines et

celles de la terre. Comme nous, ils

ont oui ia voix des sirènes d’ici-
 

  

 

de donner à votre apparence,

sultez-moi, vous en serez étonné.

  

L'Apparence est la clef du succès
— MESDAMES —

Je représente une maison d'artistes habiles, spécialisés dans l’art

maison, la Nu-Bone, se spécialise dans les vêtements de base,

(corsets), et vous fourni les vêtements les mieux appropriés a

votre taille. C'est le confort joint

La Cie Nu-Bone du Canada
Représentée dans la Beauce et les environs par

Mme Rosaire Fortier
East-Broughton, Beauce, Tél: 280 J

une tenue irréprochable. Cette

s
à l'apparence impeccable, Con-

    

bas, mais ils se sont refusés à
traîner leur vie dans la luxure, les

jouissances coupables. Comme

nous, ils ont vu le monde leur pré-

senter ses coupes de joies fallacieu-

ses, mais ils n’ont pas voulu de ces

griseries illusoires. Comme nous, ils

ont vu le monde se présenter à eux

sous des déguisements dorés: ils

ont préféré suivre partout le Christ

crucifié. Comme nous, ils étaient

des hommes, et leur être se cam-

brait naturellement devant la lour-

deur de la croix, et leur fragilité

tremblait naturellement comme la

nôtre, et les déchirures de l’exis-

tence ne lubouraient pas que théo-

rapuement leur âme, leur esprit et

leur coeur. Mais, ils savuient qu’a-

vec la grâce de Jésus, ils vain-

craient le monde. “Ma grâce te

suffit”, répondit Jésus au fougueux

S. Paul, qui vouluit être délivré de

l’aiguillon.
Les Saints avaient parfaitement

mesuré la brièveté de la vie, et le

peu de temps dévolu à chaeun pour

porter beaucoup de fruits. Aussi ze

sont-ils livrés amoureusement au

Soleil d'amour du Roi des ames, et

pour eux comptaient sculement ses

flammes, pour eux, la vie n’uvail

de valeur qu’unie au Sacrifice du

Maître. Ils ont porté beaucoup de

fruits, et l’humanité se nourrit en-

core de leur sainteté, Comme nous,

ils ont, un jour lu ces paroles de

Jésus dans l’Evangile: “Tous bon

arbre donne de hons fruits”, et ils

se sont décidés à ne laisser chan-

ter en eux que les sèves divines.

Ils ont accepté les émondages de

la douleur comme une opération né-

cessaire à toute purification, et

chaque années, Dieu pouvait voir
les récoltes de leur âme offrir tou-

jous plus de lumières et de fé-

condité. Fous au regard du monde

jouisseur, ils ont été sages devant

Dieu, puisqu’ils se sont présentés,

à Lui les mains chargées de mois-

sons. Bafoués au temps de leur vie,

ne sont-ils pas aujourd’hui les plus

glorieux des hommes, car des multi-

tudes d’humains marchent sur leurs

pas, imitent leurs vertus, désirent

ademment posséder leur force d'â-

me.
CENTRE MARIAL CANADIENT

Saint-Narcisse
Neubois
Baptêmes.

Le 22 juin, Marie-Mariette-Car-
men, fille de M. et Mme Gilles Ca-
miré “Léontine Gourde” Parrain et
marraine: M. ct Mme Wilfrid Gour-
de, grands’parents de l’enfant. Por-
teuse: Mlle Monique Gourde, tan-

 

Hommes et femmes!
Vieux à 40, 50, 60!

Vous désirez de l’entrain?
; Des milliers s’étonnent jusqu’àVoulez VOUS quel polnt Ustrex jos a radarus sentir

|

dis. SI vous vous sentez vieux sprès
plus jeunes?{ 40, pucce que votre corps manque

de fer, Le format de présentation
ne coûte que 60 cents, Four un renouveau d'en-
trala,devigueur o de Jeunesse, essayez les com-

ques Ostrex dès aujourd
toutes les pharmacies, fourd'hul. Daze
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Venez-nous voir
Nous vous accordons un
escompte appréciable sur

vos achats:
Bagues de
fiançailles 50%
Chapelets 50%
Montres 40%,
Bijoux, etc.

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél : 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
37, de la Couronne, Qué.

Juillet 52   

A. St-Cyr    

Entente entre la Brasserie
Molson et ses employés

Le 15 avril 1963 est devenu une
date mémorable de l'histoire des re-
lations ouvrières dans la provin-
ce de Québec; c’est en effet ce
jour-là que fut fixée la nouvelle é-
chelle de salaires maintenant adop-
tée par l’industrie des brasseries
du Québec, à la spite de l'entente
conclue le printemps dernier entre
les brasserie Molson et l'Associu-
tion des employés de lu brasserie

Molson. .
Selon le nouveau contrat rela-

tif qui entrera en vigueur le 5 oc-

tobre prorhain, la semaine de tra-
vail des employés de Molson est
déduite de 48 à 40 heures, sans
que les salaires en soient affertés.
Ce contrat accozde aux employés

de Molson la plus haute échelle de
salaires minimums jamais payés
dans cette industrie - soit, de $1.55

à $2.00 l'heure, en général, et de
$1.67 a $2,27 l'heure pour tout Lra-
vail spécialisé. Ainsi, il suffira de
40 heures de travail pour gagner
le même salaire payé depuis octo-
bre 1951 pour la semaine de 48
heures, Le boni de vice chère et le
boni spécial de sept semaines de
salaire, qui sont versés aux em-
ployés depuis octobre !1950, sont

inclus dans les nouveaux taux. En
outre, les employés de Molson con-
servent tous les uvantages spé-
claux - tels que fonds de pension,
agsurances-groupe (vie, maladie,
hospitalisation, frais médicaux".
service de cufteria, ele. dont il
jouissent depuis longtemps.

C’est surtout en ce qui concerns
le travail non spécialisé que de
grands progrès ont été avcomplis.
Les salaires adoptés pour ies ta-
ches sont beaucoup plus élevés que
la moyenne générale des salaires
payés à Montréal,
Le contrat fut négocié et signé

au nom des employés, par MM. J.
G. Lamoureux, président de l’As-
sociation, et M, Georges Lord, se-
crétaire-trésorier cet agent d'affai-

res. “Nous sommes très heureux
d’avoir participé à la préparation
de cet accord qui sert maintenant

de modèle dans l'industrie des bras-
series”, a déclaré M. Lamoureux.

“L’atmosphère de cordialité qui a
régné durant les négociations il-
lustre bien esprit de collaboration
et de bonme volonté qui a toujours
primé chez les dirigeants de la

compagnie.”

 

te de l’enfant.
Le 27 juin Joseph-Rohert-Guy-De-

nis, enfant de M. et Mme Bernard

Breton “Lucille Laverdière” Par-
rain et marraine: M. et Mme Ro-
bert Laverdiere de Montréal, onele

¢t tante de l'enfant,
Le 28 juin: Joseph-Albert-Edmond

Michel, enfant de M. et Mme Ed-
mond Gourde “Rose-Aimé Crotean”
Parrain et marraine: M. et Mme
Albert, Coutlay de Verdun, Mont-
réal, once et tante de l'enfant.
Porteuse: Mme Louis Langlois

Mariages,
Le 20 juin, M. Jean Larose de

St-Isidore conduisait à l'autel Mlle
Rose-Anna Duclos Témoins: MM.
Joseph Larose et Joseph Duclos,

pères respectifs Garçon et fille
d'honneur: M. Arthur Brochu et

Mlle Angetme Duclos. Bouquetière
Mlle Louise Duclos.

Le 4 juillet, M. Joseph Blaney
et Mlle Victoria Loignon Témoins
M. Francis Blaney et M. Emma-
nuel Loignon, Garçon et fille d’hon-
neur: M. Richard Blaney et Mlle
Madeleine Loignon. ,

Lés hesicux couples ont fait
leur voyage de noces aux Etats-Unis
Nos voeux de bonheur,
Retraite paroissiale,

Du 14 au 21 juin, ont eu lieu les
exercices dune retraite prêchée par
lex Révérents Pères A. Deguire cot
P. Legault, Jésuites.

PELERINAGE:

Le 30 juin, un groupé de parois-
siens se sont rendus à Ste-Anne de

Beaupré sous la direction de M. le

Curé A. Beaumont et du Révérend

Père Damien.

Service Anniversaire:

Le 6 juillet fut chanté le ser-

vice anniversaire de M. Xavier De-

mers,

Le Nouveau Magasin
Marchand de Musique

Accordéons
“SAPIN”

 

Nous venons de recevoir
d’Europe un beau
Choix d’accordéons
“Sapin” 3 clefs

Prix spécial $21.50 plus
taxe 2 p. c. et frais de
transport.
18, rue St-Joseph, Québec   

INCENDIE:

Le 39 juin, un désusireux incen-

die à détruit de fond en comble la

résidence, le magasin et le hangar

de M. Clément Roy. Une confla-

gration fut évitée, grace aux pom-

piers de St-Bernard «et St-Pa-

trice qui furent appelés sur

lieux, Les pertes s'élèvent à
sieurs miifiers de dollars.

Succès Scolaires:
…Mlle Jacqueline Caron obtenu

son dipiome d'immatriculation et a

gradué au pensionnat de Limoilou

dirigé par les Soeurs Servantes du

Saint-Coeur de Marie?

Voici les noms des qui

ont obtenu leur certificat d'étu-

des lors des dernigrs examens

l'Instruction publique. Eu Ye

née: Mlles Louizette Boivin ¢t Li-

se Mercier, toutes deux élèves

Mile M. Louise Fontaine. En Te

année : Mlles Stella Faucher, Ma-

rie-Rose Chatigny, Hélène Blouin,

Solange Langlois, Giscle Rousseau,

Hélène Lachance, M. Jeun-Robert

Coulombe, Mlle Lucia Caux, M.

Jean-Robert Vaillancourt, Mlle De-

nise Blais, M. Irving Blaney, Mlles

de

plu-

a

élèves

de

un-

de

Madeleine Fillion et Cémence

Rhéaume.
A tous wes hwureux récipien-

daires nos sincères félicitations.

Saint-Bénoit
Mardi le 19 mai est décédé M.

Godfroy Bourque, époux de dame
Joséphine Pépin, à l’âge de TO ans

et 10 mois

Outre son épouse, il laisse deux

fils, Alcide et Emile, quatre filles,

Mme Alfred Poulin “Aimé”. Mme
Ernest Busque “Gertrude”, de St-

Benoit, Mme Réal Veilleux Je St-

 
 

 

  
   

A l'occasion de lu signature d'un nouveau contrat collectif

qui fera époque dans l’industrie, M. John H. Molson, vice-pré-

sident de Molson’s Brewery Limited, accueille M. J. G. La-

moureux (à gauche), président de l'Association des employés

de la brasserie Molson, et M. Georges Lord (à droite), secré-

taire-trésorier et agent d'affaires de l'Association.
 

Aifret «t Mme Herman Delbois

“Maric-Paul” de Pont Viau, Mont-

réal; ses gendres MM. Albert Pou-

lin, Ernest Busque de St-Benoit,

Réal Veilleux de St-Alfred et Her-
mun Delbuis de Pont-Viau; sss bel-
«es-filles, Mmes Alcide et Ernest

Bourque; plusieurs petits enfants
Jeanne-D’Are, Henri-Louis Cler-
mont, Denise, Laval Royal Liette,

Pierrette, Nicole, Gaétane, Robert,

Even, Marie-Stella, Thérèse, Be-
noit, Louisette, Francine, Réjeanne
et Jules Bourque, Ange-Emile et

Denis Poulin, Henri-Paul Michel,
Micheline, Noél et Noélline Busque
tous de St-Benoit Labre, Monique
et Pauline Veilieux de St-Alfred,
Dorothé:, Michel et Line Delbois
de Pont-Viau; un frère M. Philias
Bourque; ses beaux fréres et belles-
soeurs Mmes Pierre Bourque, M.
Hurmidas Poulin,MM. et Mmes Jo-
seph Ruy. Omer Roy, Ephem Bus-
que de St-Benoit, Archelas Pépin,
Josaphat Quirion de St-Ludger, Mme
Vve Edouard Beaudoin Mme Wellia
Pépin de St-Georges ainsi que plu-
“leurs neveux et nieces.

Nos condoléance= u lu famille

éprouvée.
 

Quand vous aurez vu pousser les

légmes de votre jardin, mûrir les
fruits de votre verger, vous rem-
placerez les pâtisseries et le pain
par des salades croquantes et des

fruits suceulents et vous serez é-
tonnées du résultat ! Votre silhou-
ette s'affinera, vous vous sentirez
vieillir moins vite; vous garderez
une jeunesse d’ame dans un corps
normalement épanoui mais non pas
alourdi et épaissi par un régime to-
xique de farineux et d’entremtts

trop sucrés, de liquêts à temps et
à contre-temps assimiliés dans un
farniente peut-être bien doux pour
votre amour de Vos aises mais des
plus néfastes pour la souplesse de
vos tissus et pour l'harmonie de
votre taille.

 

Saviez-vous que …
 

les

_ D'imposantes funérailles ont eu
lieu le 22 mai, à 9 hres, en l'église
de St-Benoit LAbre au milieu d’une
foule considérable de parents et
d'amis. +
M. le curé Léon Bernard fit la

levée du corps et chanta le service
avec diacre et sous-diacre.

Portait la croix, M. Absolon Lab-

 

WACIÈRESHPRIIESTSUP-
ryecomprizné de M. Edouard POSÉE AVOIR FAIT CETTE PROPHÉ-

mas porteurs d'honneur étaient JIEILYA PLUS DE 500 ANS:

MM. Edouard Poulin, Jos
Blais Wilfrid et Archélas i: DES VOITURES SANS CHEVAUX

CIRCULERONT, ET DES ACCIDENTSLouis Lachance ct Pierre Caron.   Lex porteurs de 1a dépouille mor- AFFLIGERONTLE MONDE.“
lle étaient MM. Léonel Gonthier.i
uy Baillargeun, Félix Pépin, Na- LÉ YEAR

poléon Drouin, Léopold Fortier = DES céÈBRES IFEGUARDPARGOODSÛRES CONTRE LES ÉCLATEMENTS SONT
MAINTENANTSÛRES CONTRELES CRE-
VAISONS! LAISSEZ-NOUS INSTALLER DE
NOUVELLES LIFEGUARD DANS VOS PNEUS ‘
ACTUELS-ET VOUS AUREZ 100-000 MILLES

Lucien Thompson.

La quête pendant le service fut
faite par MM. Adélard Fecteau et
Odilon, Rancourt, Les funérailles é-
taient sous la direction de la mai-
son Giguéry et Frère de Beaucevil-
le. ANos condoléances à la famille an OÙ PLUS DECONDUITE SÛRE CONTRELES
devil, ÉCLATEMENTS ET LES CREVAISONS.VOYEE
D’autres décès.
C'est avec regret que nous appre-
non: la mort accidentelle de M.
Clermont Bourque 18 ans, survenue
a Forks Maine, le 12 juin.

 

NOUS AUJOURD'HUI.

>, Es
P00MDECSTR

US ÉCLATIMENTS.      
XRMF CARTTINOLS

ie À

   
La dépouille mortelle fut trans RECHERCHEZ Coa

; portée chez son père M, Alcide TR
Bourque de St-Benoit Lâbre.
Le défunt laisse pour pleurer sa

{perte son père et su mère M. et
Mme Aleide Bourque; ses frères et
soeurs Jeanne-d'Are,  Henri-Lot:is *
Denise, Laval, Royal, Liette, Pier-
rette, Nicole, Gaétane, Robert, E-
ven et Marie-Stella.

Lez funérailles ont eu lieu le 16
juin, à 9 hres et 30, en l'église de
St-Benoit, au milieu d’une foule
‘considérable de parents et d'amis.
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La bière

moderne pour les

gens modernes...

brassée parfaitement,

conservée parfaite

par le procédé

de brassage moderne

de Brading.

+ 9 . .

e_+")© LA BIÈRE A LA SAVEUR
— PARFAITE!mama  
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Les meilleurs acrohates |
du monde a la Plage Vallée

Toujours animés du désir de plai-
re d'avantage à leur nombreuse cli-
«ntèle, les proprie.aires de [a Plage
Vallée de Saint-Benoît de Beauce
ent élaboré pour dimanche  pro-
chain, le 12 juillet, à 2h 30 p.m. un
programme comme il ne s’en est

jamais présenté dans la région tant
par la variété que par la qualité.
En effet, MM. Vallée, père et fils,

ont réussi à obtenir les services des
fameux frères Kanazawa, trois ja-

ponais qui jouissent d'une solide
réputation internationale comme
acrobates, Ce formidable trio a con-
quiz de nombreux auditoires dans

Deux programmes de lutie
Pour completer le programme lo

la ma.inée, la plage Vailée annon-

ce, en pius, deux excellents combats

de lutte de 2 de :} à finir. La pre-

mière rencontre se déroulera en-

tre le champion international Bob
Lortie et Charlie Guilman. On se
rppelle que ce Guilman a fait fa-

ce à Victor Delamarre jr. le 7 juin
et qu'il n'est pas précisénrent un
mouton, Gui:man voulait rencontrer
Lortie depuis longtemps; il aura di-
manche l'occasion de démontrer sa
valeur contre un lutteur de la tren-
pe de Bob. Tous les amateurs re-

connaissent que Guilman n’a pas

froid uux yeux mais qu'il n'entre

uns partie de plaisirprendra pas

quand il sautera dans l'arène. La

seconde et dernière bataille oppo-

sera Victor Delumarre ir. à Paul

Néron. Ce dernier passe pour l’a-
thlète le plus brutal de la province.
suns compter qu'il est considéré

comme un maître dans l'art du Judo
Delamarre est connu, par ailieurs,
comme un lutteur loyal mais ce
n'est pus un pleutre, Si ce mauvais

 

 

Langlois & Langlois
NOTAIRES

J. E. Langlois, G. A. LL. L.
G. O. Langlois, B. A. LL. L.

Commissaires de la

Cour Supérieure

Ste-Justine - (Langevin)

Co. Dorchester     

 

| tuxes incluses

 

toutes les parties du monde et c'est
grâce à un privilège spécial qu’ils
ont accepté de se rendre à St-Be-
noit dimanche pour y donner leur
spectacle au complet, Les Kazanawu
exigent, on le comprendra, des ca-

chets élevés mais les organisateurs

n’ont pas regardé à la dépense, con-

vaincus qu’ils sont que la population
des comtés environnants accourra
pour voir à l'oeuvre ces merveilles
venues du Soleil levant. L'adresse

des Japonais surpasse de beau-
coup tout ce qu’on pourrait conce-
et les orateurs de tous les partis.
ra plus que satisfait du spectacle.

rarnement de Néron s'avise de lui
servir la soupe chaude, il pourrait
bien survenir quelque fracas du
gendre de ceux auxquels Néron u

été souvent mêlée, Quoi qu’il en soit,
dimanche prochain ne manquez pas
le programme et amenez-y votre
famille, Les prix en vigueur de-
meurent les memes, 75e pour

adultes et 35e pour les enfants,

»
les

Carnet
Mme Lévis Ferron passe une

quinzaine en villégiature à Sainte-

[ice sur Mer accompagnée de son

Jeune neveu.

Mme Rolland

à Quéhec mardi.

Dulue, de pussuge

M. et Mme Camil Darac et leur

fils Eddy de passage i Québec mar-

di.
 

Ml. Evangéline Pare de passage

u Québec «umedi.

Mie Jacqueline Lebel a visité ses

parents M. et Mme Gonzague Lebhel

-n fin de semaine.

M. et Mme Marius Blouin i

Sainte-Marie en fin de semaine.

Fleurette Turme! chez

en fin de semaine.

Mlle

mers.

sa

M. Jacques Doyon, électricien de

 

 

  
A qui la chance

Etul de boucher équipé. centre industriel, prospère

Beauportville près de Québec

Le tout neuf à vendre à bonne condition. Cause de maladie

Pour information, Tél.: 5-6863, Québec

 
    

    

Voyez-le et il vous prouvera les avantages qu'il y a à travailler avec

un tracteur plus gros. Une démonstration vous prouvera que le crop-
le rendement d’un ë

dépense qu’un tracteur moyen. Nous avons aussi en vente tout l'ou-

tillage pour toutes les sortes de travaux.

master vous donne

 
AUCUN AUTRE TRACTEUR
N'OFFRE AUTANT DE
PERFECTIONNEMENTS

-————-VOYEZ-LE AUJOURD'HUI cher—-————

ALBERT FAUCHER
de Ste-Marie,

… AGENT POUR LE COMTE DE BEAUCE

gros tracteur avec la même

iaEEERESEEEES

AVIS==
Veuillez prendre note que les o-
pérations d’amygdales qui devaient
avoir lieu lundi le 13 juillet 1953
au couvent de Ste-Marie, Beauce
sont remises au mercredi matin 5
août 1953.

Dr. Maurice Jacques
Tél: 76 Ste-Marie, Beauce

 

Sainte-Marie en voyage d'affaires à
Québec 1undi,

Mme Thomas Labbé de retour à

Sainte-Marie après avoir passé une
semaine a Lewiston Maine._

AL Charlot Lacroix de Toronto en

vacances pour une quinzaine chez

sa mère Mme Henri Lacroix.

Mgr Wilfrid Lebon du Collège

Sainte-Anne de la Pocatière de pas-

sage à Sainte-Marie lundi.

M. et Mme Modeste Bergeron

de Vallée-Jonstion sont à Sainte-

Marie où ils demeureront à l’ave-

nir.

M. et Mme Roland Lacroix sont

Je retour a Sainte-Marie apres un

voyage de quelques mois en Europe.

M. e: Mme Victor Dulac e:

leurs enfants ont passé des vacan-

ces à Suinte-Marie chez leurs pa-

vents respectifs.

M, Pierre Quirion de Beauceville

de passage à Sainte-Marie récem-

ment.

M. l'Abbé Savard de

Québec dernièrement.

passage à

M. «t Mme Paul Ferland en vi-

site chez Mme Arthur Beuulieu ré-

cemment.

M. et Mme Yvon Fortin de pa--

<ufre à Québec mercredi.

Naissance
 

M. et Mme Georges Drouin née

Thérése Blais de Québec font part

de la naissance de leur fille Louise
née à l'hopital l'Enfant-Jésus et
saptisée un l’Eglise du St-Esprit
de Limoilou, Parrain et marraine
M. et Mme Emile Blais de St-Pa-

grands'parents de l'enfant

Mme Moïse Drouin portait sa pe-
tite fille sur les fonds baptismaux.

crice,

GM of Canada est devenu en 1952
la première compagnie canadienne
qui ait construit plus de 200,000 voi-
tures et camions en une seule année
Tous ces véhicules ont été construits
1 l’usine d’Oshawa.

UBEHENENHEERE:

Vente d’un bicycle

CCM
Pour garcon, trés peu usagé,

vente pour cause de maladie.
Prix $35.  

Laurette Drouin
Scott Jonction

 

 

 

“LE GUIDE”

Noces d'Or de M.
Hérodias Laplante de St-Elzéar

Le 28 juin, une belle fête souli-
gnait la célébration du cinquantiè-
me anniversaire de mariage de M.
et Mme Hérodias Laplante ‘Léon-
tine Marcoux” La cérémonie reli-
gieuse eut lieu au cours de ia grand.

messe paroissiale, alors que les ju-

bilaires renouvelèrent leurs  pro-
messes de mariage et reçurent la

bénédiction nuptinle de M. le curé
E, Labbé: dans un beau geste de

toi et de reconnaissance; ils reçu-

rent la sainte communion au cours
Je la grand’messe, uccompagnés

de leurs treize enfants et d’une
suixantaine de petits-enfants. M.
Valedor Laplante servait de témoin
à son père tandis que Mme Pierr-
Perrault accompagnait sa mère, Lu
petite bouquetière était la jeune
Aline Perrault; douze petites-fil-
les, en costume de circonstance,

formaient le cortège d'honneur. Le

Jîner servi à la maison paternelle,

maintenant oceupée par M, Valedor
Laplante, réunit les enfants et pe-
tits- enfants qui présentèrent leurs
veeux; M. Ulrie Laplante se fit en-

suite l’interprète de la famiile et
parla an nom de tous. Mme André
Jalbert était la lectrice de l'adres-
se lue à la table du banquet. M. lo
curé adressa également la parole
ainsi que M. Pierre Perreault et
Frenée Berthiaume, Le soir, à la
salle paroissiale, Une foule d’en-
viron 400 invités étaient présents.
Les jubilaires firent leur entrée au
son de la musique et la bienvenue
leur fut souhaitée par M, Ulrie Mar-
rOUXx, qui agissuit comme maître de

cérémonie de la soirée. Les en
fants interpréterent un chant de
fête et Mlle Denise Sylvain pré-
senta les souhaits et les voeux au
nom de l'assistance. 11 y eut pré-
=entation d’une muxgnifique verbe

par la bouauetière et d'une bourse

par Gaston Laplante. Une saynète
intitulée: “Les noces d'or” fut très
bien rendue par Mlles Henriette
Perrault Liliane, Nicole, Cécile et
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et Mme

Berthiaume et Reynald Giroux; il
y eut en outre des numéros de dan-
ses, historiettes et chants par Mlles
Rose-Annette et Denise Perrault
et autres, notamment le chant du
réveillon avec M. Normand Berthi-
aume comme soliste et choeur par
la foule. Une table d'honneur réu-
nissait les jubilaires, leurs enfants,
frères, beaux-frères et belles-soeurs,
M. le curé Labbé, M. Mme Albert
Gagné. Un buffet froid était dres-

<é pour les autres invités, Les frais
de la musique furent faits par l’or-
chestre de Ste-Marguerite; au pia-

no, Mlle Madeleine, Ferland; vio-

lon, M, Jules Marcoux. L'organisa-
tion de la partie récréative avait
été confiée à Mlle Imclda Marcoux
Assistaient à cette joyeuse célébra-
tion, outre les jubilai:2s, leurs fils

et leurs brus, MM. Mme Adrien
Laplante de Drummondville, Vale-
lor Laplante de St-Elz'ar; Ulric et
Irénée Laplante de Drummondville;
eurs filles et leurs gendres, M.M.

Mmes Picrre Perrault “Fédora” 1.
rénée  Berthiaume ‘Laure-Anne”

Armand Berthiaume “Irene” Patrick |
Berthiaume “Anita” de St-Elzéar;
Eugène Sylvain “Rosa” de Robert-
sonville; Donat Lehoux “Béatrice”
de Ste-Hénédine; Tancrède Berthi-

aume “Noella” de St-Bernard Gé,
rard Giroux “Fernande” de St-Syl-

vestre et André Julbert “Jeannine”
de Montréal: leurs 91 petits-enfants

socurs, MM, Mmes Achille et Fri-
colin Marcoux, Domicile et Alphon-
se Laplante ainsi que M, Mme Es-

dras Laplante de Lawrence, Mass,
M, Mme Valère Larochelle, M. le
curé Eusède Labbé, M. Albert Ga-
gné, maire de la paroisse et Mme

Gagné de même qu’une nembreuse
réunion de neveux et nières, ais
(t voisins qui passèrent avee les
héros de la fête, une très agréa-
ble soirée et en emportérent le meil-
leur souvenir, Jacqueline  Berthiaume, Bertrand

 

Avez-vous une questio

L'ASSURANC
OU LE PLA

Si un point en particulier
vous semble obscur, n'hésitez pas à adresser votre question au
bureau de la Commission d’assurance-chômage, le plus proche.

Nous publions sous la pr
concernant l’assurance chômage et le placement ainsi que les
réponses données par la Commission d’assurance-chômage.
Nous vous en communiquerons la réponse sous la présente
rubrique.

Voici quelques questions
vous intéresser -

Q. —Lesalaire qu'on me paye est

minime mais chaque semaine je

touche un montant assez élevée en
pourboires. Mes prestations sont é-

tablies d'après mon salaire seule-

ment, et, par conséquent, sont mi-

nimes. Ne puis-je pas verser des

contributions et toucher des pres-

tations en proportion du total de

mon salaire e de mes pourboires?

R.— Oui, si vous et votre em-

ployeur êtes d'accord pour consi-

dérer ces pourboires comme par-

tie de vos guins en ,vertu de vo-

tre contrat de service et =i vous

trouvez moyen d’établir a votre

satisfaction le chiffre de vos gains

totaux de ranière é déterminer la

catégorie des contributions exigi-
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Prix spécia mu Agents! Agents! "

Spéciaux pour u GAGNEZ $100. à $200. par "
poulets de juin et juillet . semaine. D autres le font. FR

; E pourquoi pas vous? Vendez @
Poulets Rock barrés, Rouges et M les fameuses batteries d’a-

Rock sussex et Rouge, Rhode Is-| < luminium MASTRR-CRAFT 5
land, Rouge et Leghorn et Rock. u (sans eau). Coutelleric Ro- gm

Poulettes 55% garantie $23.50 |W gers, Services de vaisselle, A
le cent. Poulets non classés $13. = conditions très faciles. Ven- B®
30 le cent. Coq $9.00 le cent. — tes rapides. Réalisez de gros Æ
Reproducteurs sous le controle |B bénéfices, faire application en Bs

du gouvernement. a personne i:
Production 1009, vérifiée. Un cer: a a

tificat de santé accompagne cha- :

que envoi de poulets. Epargnez duig Victor Talbot u
temps, commandez immédiatement. i Représentant de: B

Notre catalogue illustré sera ex-|® =

pédié sur demande a: LAUMAY LTEE =

Monkton Poultry Farms Rue St-Albert, a

Monkton, Ontario ST-GEORGES-OUEST, Bce !
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n à poser concernant

E-CHOMAGE
CEMENT?
touchant l’assurance-chômage

ésente rubrique des questions

et réponses susceptibles de

bles.

Q.— Si je suis mis a pied en fé-
vrier et j'obtiens trois jours de

congé uvec salaire pourquoi m'en-

lève-t-on trois jours de prestations

même si je ne prends pas congé

à cette époque? Voilà qui est tout

nouveau.

R.— Jusqu'a l'année dernière, on

ne tenait aucun compte du salai-

re pour congé reçu jusqu’à la da-

te de cessation d’emploi. Cependant,

; compte

€

.t plusieurs arrière-p:tits-enfants;
leurs frères, bcaux-frèiez et belles-

 on ne puyait pas de prestations aux

travailleurs lorsque leur usine était|

fermée pour une période de vacan-’
|

VENTE

Souliers enfants,

Pantouffles

Tél: 216 
Souliers de toilette en suède, veau et blancs
Val. régulière $11.95

Sandales Toza, valeur $8.95 pour

Bottines brunes 12 à 3, val $5.35 pour

Pantouffles pour dames

B
R

STE-MAHIE BEAUCE

—
~

e

Grande aubaine pour prompt acheteur
 

Attention, Attention. A vendre. Lots à ‘tâtir. Aussi lots avec bâ-
tisses à vendre, à ceux que la
ment si on le préfère.

chose intéresse. Les lots seule-

A vendre également:Machinerie de moulin à scie. Scie avec “Car-
riage” ou avec transporteur de bois. Un ledger ou une scie à
déligner, avec tous les accessoires. Aussi “Correyeur”, etc. ete

S'adresser à:

LINIERE GIGUERE
Ste-Marie de la Beauce, PI. Q.

   

 

ces. En septembre dernier, on a

modifié le Règlement et, maînte-

nant, si l'usine où vous êtes em-

ployé ferme ses portes pour des va-

cances d’une semaine ou plus, vous

touchez des prestations pour toute

journée pour laquelle vous ne tou-

chez pas de salaire de vacances.

D'où la nécessité de refondre aussi

le règlement touchant le salaire de

congé touché avant la cessation de

l’emploi. “Si vous aviez mis à pied

cn février et si vous aviez ,touché

le salaire de trois jours de congé

et si nous n’en. avions tenu aueun

dans Jl’établissement des

prestations et qu’alors vous vous

soyez trouvé un nouvel emploi dans

une usine qui a fermé ses portes

en juillet pour deux semaines ct que

PONTIAC, 1947 sedan,

FORD 1949,
FARGO 1949,

tonne,

 
Autos . Camions

Tracteurs usagés
MONACH 1951, sedan, air conditionné
FORD 1951, sedan, air
CHEVROLET 1951, sedan, radio, air conditionné
MONARCH 1949, sedan, air, conditionné
DODGE 1947, sedan, chaufferette

FORD 1940, sedan, chaufferette
FORD 1940, coach, chaufferette
DODGE 1950, sedan, chaufferette
FORD 1938, couch, chaufferette
FORRD 1937, coach, chaufferette

CAMIONS USAGES
FORD 1952, 3 tonnes, 176 pces, chaufferette
FORD 1950, 3 tonnes, 176 pced, chaufferette
FORD 1950, 1 tonne, 140 pces
CHEVROLET 1948, 3 tennes, 178 pces
CHEVROLET 1947, 3 tonnes, 178 pces
G M C 1946, 3 tonnes, 178 pces
FORD 1950, 1, tonne, panel

1
15 tonne, panel

FORD 1948, 15 tonne, panel
PONTIAC 1949, sedan delevery
CHEVROLET 1948, sedan, delivery
CHEVROLET 1947, !A tonne, pick up
FORD 1940, 14 tonne pick up

TRACTEURS USAGES

vous ayez accumulé trois jours de

congé avec salaire chez votre nou-

ve] employeur, vous auriez reçu de

vos deux employeurs un total de

six jours de congé avec salaire et

touché neuf prestations quotidien-

nes; d'autre part, un travailleur qui

aurait travaillé sans arrêt pour

le même employeur et aurait aceu-

mulé six jours de congé avec su-

laire ne toucherait que six presta-

tions quotidiennes lors de la ferme-

ture de l’usine. Voilà qui serait

certainement injuste. Bien que nous

vous ayons refusé des prestations

lorsque vous avez été mis à pied €

février, vous les aurez lorsque …-

tre -nouvel employeur fermera son

usine.

conditionné, radio

chaufferette

    panel  
FORD 1948, lumières calcium

J
ALLIS CHALMER 1946. Lumiéres

L. Cliche Auto Ltée
VALLEE-JONCTION

  

 

 

CHAUSSURES

Grande vente d’été

Salon Fortin Enr.
Commencant le 10 juillet pour un temps limité,

 

Savage, val. $5. pour

pour enfants,

183, rue Notre-Dame

‘'$4,95 a $7.95

$2.00 a $4.95

$2.00

$2.00
$1.00

$0.75
10 p. cent de rabais sur souliers laçés, tal. militaire, Bourses blanches $1.

Beau lot de bourses en cuir valeur $12.95 pour $2.95 a $7.

Venez dês aujourd’hui profiter des meilleures aubaines.

SALON FORTIN ENR.

VENTE
au

Ste-Marie, Bce
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